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Les résultats d'une énquête sur 
! françaises — L'éducation du 
— Cours de 
modèles par des élèves de Saint- 


tion. du. 


* Anne des-Chênes 
À convention des instituteurs de 
ingue française ‘ du Manitoba, qui 
N'est tenue à l'Académie Saint-Joseph 
Mercredi, jeudi et vendredi, a certai- 
tièment, été l'une des plus remarqa- 
Vies auxquelles |] nous a été donné 
d'assister, Le personnel enseignant, 
laic et religieux, y était très lirge- 
ment représenté et a pris un intérét 
Visible aux séances. : 
Nous avons été particulièrement 
hetireux te voir 8. E. Mgr Béliveau 
dutvre tous 'es travaux et se mêler à 
M discussion, comme 1] aimait tant à 
le faire aattrefois, M. Camille Four- 
füer, présiden. de l'Association des 
Imstitutcurs, et M. le magistrat La- 
certe, président de l'Association 4Fdu- 
nation, n'ont pas manqué de souligner 
te joyeux événement: 
Enquête sur le programme 
L'Association des Institutéurs a én- 
trepris récemment une enquête géné- 
rale sur le programme d'études fran- 
Gais pour les cinq premiers grades. 
Une institutrice de grande expérience, 
Mme M.-E. Houde, principale de 
l'Académie Ritchot, à Saint-Norbert, 
À présenté un rapport très bien fait 
Qui donnait les résultats de cette en- 
quéte et faisait les recommandations 
gées utiles. La discussion de ce 
1 rt a occupé une partie des trois 
Séances. Pour plus de clarté, nous 
Æxposerons d'abord tout ce qui se rap- 
prte à cette question. 
Quarante-six écoles ont répondu au 
entionnaire qui leur na été envayé. 
# Catéchisme — Toutes à peu près 
se plaignent du Catéchisme de Lafar- 


gue dont le texte est jugé trop diff. 


cilé pour des enfants, On propose de 
1 rempliücer par celui de l'abbé Bé- 
lhnger. 

Histoire Saïnté -—— Les délégués 
“sont, d'accord pour demander moins «le 

Let, de récits pour le troi- 
sième 
“ Lecture -+ Tous se rallient à la 
théihode phonétique, mais on est d'a- 
Vis que les Syllabaires des Frères des 
Écoles Chrétiénnes renferment des 
thôts trop difficiles. 

” Histoire du Canada — Où propose 
d'adopter . la domination : française 
Pour les élèves au srade 8. 

: Le té de l'exécutif décidera de 

toutes les questions du programme 
séñ à l'enquête, en se basant sur 
suggestions qu'il n rèques. 


A la séance de mercredi soir, le pro- 
gramme artistique comprenait: un 
érceau de piano, “Oberek" (Frimil), 
ie Miles Renée Deschamps, Alice Le- 
ÿ, W. Ladouceur st M. Muller;. un 
t mimé, ‘Les Petits Bébés”, par 
élèves de Mlle L. Dussauit (au 
o, Mile C. Toupiu); une opérette 
éh un ncte, “Quand on conspire”, 
jouée par MM. Maurice Meunier, G. 
t et R. Couture; un morceau de 
, “Les Pifferari” (Pessard), par 
lés Anne-Marie Cusson et Lucienr® 
uchard. 
: L'éducation du caractère par la 
2" correction du langage 
A la séance dé jeudi soir, la pièce 
de résistance était une cunférence par 
M. Louis-Philippe Gagnon sur ‘“l'édu- 
cation du caractère pér la correction 


du. langage”. 
* Co qui fait lé plus défaut chez nous, 
cwstdiérticulation. Beaucoup, en par- 


nt, n'émettent qu'un bruit de sons 
ormes dont les consonnes sont ab- 
fentes. Ce sont les “bouches molles”, 


lbré, il n'a pas d'accent. dé- 
sagréable, il pourrait devenir très 
pi Fan.e Gone pains où 


gs d'études 
ère par La correc- 

ogie — Classes 
niface et de Sainte. 


pour un Canadisn et montre” l'im- 
portance d'enseigner aux enfants des 
le bas âge la vraie prononciation des 
voyelles et des consonnes. Les pa- 
rents doivent donc donner le 
exemple, sans quoi l'enseignement du 
maitre portera peu de fruits. 

11 est impossible d'avoir ici des prô- 
fesseurs de diction, comme dans les 
écoles de Montréal, mais chaque insti< 
tuteur et institutrice doit en remplir 
le rôle, Nous devons nous efforcrr 
de faire de Ja lengue française quel- 
que chose de pur, élégant, qui vaille 
vraiment la peine d'être maintenue. 

La certitude que l'on est capable 
de s'exprimer convenablement est une 
fierté à entretenir chez l'nfant. Pour 
bien parler, il est obligé d'y penser 
constamment et cet effort de chaqne 
jour est la meilleure école Pour: la 
formation du caractère. 

A cette même séance du jeudi soir, 
Mlle V. Couture, de l'Académie Pro- 
vencher, et ses petits élèves ont aor- 
né une classe modèle sur ‘ L'enseigne- 
ment de l'anglais aux pe’its” qui a 
été fort appréciée. 

Mlles Juliette Couture, Gertrude Se- 
nez, 
ont joué ‘Marche militaire” (Schu- 
bert): Milles Gertrude Dubois et Yvet- 
te Gaudette ont joué ‘Le Matin” 
(Chaminade}); Mlle’ Yvonne Thibault, 
accompagnée au piano par Mme Geor- 
ges Lafièche, s'eést fait applaudir dans 
un extrait de la “Reine de Saba” et 
“Bonjour Suzon”. 

Le R. P. Bourque a remercié Jes 
élèves et leur institutrice, les artistes 
et le conférencier. Il a insisté sur 
l'extrême importance, de l'exemple 
chez les parents’ et l'instituteur pour 
obtenir l'avancement des élèves. 

Séance de clôture 


La séance du vendredi matin débute’ 


par l'élection des officiers pour 1932- 
33. :Sont élus: les RR. SS. Luc, Ala- 
ry, Saint-Henri et Alice-Thérèse, Mme 
Houde, Mile Baril, M. Camille Four- 
nier, M. Chabalier. 

Le R. P. Bourque, dans son cours | 
de pédagogie, parle de certaines lati- 
tudes que permet le ‘’Teacher's Guide” 
dans les questions de morale et d'his- 
toire. ‘“Sachons en profiter, dit- il, | 
pour faire pénétrer ia morale catho- 
lique dans tous les enseignements, a | 
faire circuler comme le bon air que | 
l'on respire, En fait d'histoire de! 
découvertes, parlons du développe- | 
ment de l'Egliss catholique au Cana- 
da, ces missionnaires, etc.” Le Rév, 
Père souligne’ les lacunes des livres | 
d'histoire mis entre les mains des Nor 
mäliennes, et r@jève certaines erreurs 
capitales de McCormack. Il termine 
par une déliciguse fable de La Fon- 
taine. . : 

Leçon de lecture 

Une leçon de lecture, par la Rév. 
Soeur Lussier, de Sainte-Anne-des- 
Chênes, et ses petits élèves du grade 
2, fut vraiment captivante, très pra- 
tique et d'un bon exemple pour les 
instituteurs. . Les écoliers ont répoñ- 
du d'une façon très heureuse et leur 
diction ne laissait rien à désirer. Cet- 
te leçon de lecture a été précédée de 
suggestions tout à fait au point sur 
l'enseignement primaire. Nous en 
donnerons Ce lurges extraits dans un 
prochain numéro. 

Le R. P, Mercier, cuté, ét MM. les 
Commissaires de  Sainté-Anne-des- 
Chênes qui étaient présents, ont droit 
d'être fisrs ces élèves de leur couvent 
et de l'enseignemnt qui leür est donné. 

2 ——— 


L'enquête sur la radio 


"Ottawa. — Lé professeur C.-A. Cor- 
| bett, directeur êw poste de l'Université 
1d'Alberta CKUA, à dit au comi'é par- 
lementaire d'enquête sur la radio que 
des milliers d'habitants des campa- 
Earl dure ul | gr hum 


bon 


Denise Guyot ‘et Corinne Miron | 


_:{DEMONSTRATION D'ART CULINAIRE 
À SAINTE-ANNE-DES-CHENES 


LE REV. FRERE JOSFPH, SM. 
qui vient d'être élu président de l'As- 
saciation générale des Instituteurs du 
Manitoba. 


Association d'Education des 
Canadiens français du 
Manitoba 


Concours de Français | 


La date de notre concours annuel 
de français approche, + ce sera ie 
| samedi 14 mai, et cependant plu- 
|swvrs de nos écoles ne nous ont p'!s 
encore fait parvenir la liste de leurs 
|élèves. Dans certains Cas, il y a eu 
loub!i et nous prions instamment les 
jinstitutrices de faire maintenant ce 
|que nous attendions d'elles il y « ‘in 
| mois. J1 n'est pas encore trop tard, 
mais il est plus que temps. Dans 
l'autres cas, il y-:n apathie, et ce nc 
sont pas les moins coupables. 

Cet examen a été établi, non pas 
rour satisfaire un caprice, mais pour 
iuus rerdre compte des progrès qu'ont 
tait tes petits Canadiens français dans 
| l'étude de leur langue maternelle, et 

! est de la plus grande importance 

que tous les élèves de langue fran- 
|Çaise, à partir du grade IV jusqu'au 
[grade XII inclusivement, prennent 
part à ce concours. 
|trice n'envoie pas ses élèves au jour 
de l'examen, elle prive délibérémeri 
|ses mêmes élèves d'un droit qui leur 
Lest cher et de plus ‘elle refuse sciem- 
| ment sa coopération dans l'oeuvre na- 

onale. 

Nous-attendrons donc jusqu'à lundi 
| prochain, le 11, avant de refuser ces 
listes. Que celles qui ne l'ont pas 
fait se mettent à l'oeuvre sans plus 
turder et se joignent à la phalange 
_| des vaillantes qui ne marchandent ; 
pas le sacrifige qu'exige ce devoir. 

A propos dé ce concours, nous dé- 
sirons porter à la connaissance des 
intéressés qu'il ne sera pas demandé 
de questions d'histoire du Canada, au; 
Ville grade. La raison, c'est que 
pour donner plus de temps à la ré- 
daction, pour laquelle nous accordors 
$5 points sur cent, nous avions  dé- 
cidé, il y a deux ans, de retranrher 
Lk3 questions d'histoire pour ce grade. 

Nous recommandons aux institutri- 
ces de lire la page du “Bulletin” 
d'avril où il est question du concours 
et des règlements qui le gouvernent. 
Ces règlements sont essentiellement 
importants. 4 
Le secrétaire général, 

J.-H. DAIGNAULT. 


2er 
On t que l'Angleterre 
"TT 


| 


| 


| 


à New-York, “à la date et à l'endroit 
ui seront déterminés par une confé- 
rencè préliminaire”. + 

“Nous ne croyons pas que l'Angle- 


Si telle institu- 


(I 


WINNIPEG, MAN. MERCRÉDI 6 AVRIL 1952 


| Séance intéressahte, mais le français n’y à pas eu la place 
qu'il devait occuper dans un tel milieu 


Sainte-Anne-des-Chênes, Man.—-Le 
22 mürs, nous avôns eu ja séance de 
notre association féminine. -: 

On en parlait depüls longtemps de 
cètte démonstration qui ne manquait 
pas d'exciter la curiosité, parce que 


nouvelle. Il paraît que le travail a 
été sérieux. D'après le rapport de la 
secrétaire, Mme Désorcy, 90% ent 


assisté fidèlement aux réunions: ce 
qui est certes digne d'éloges. Si les 
résultats cômme travail et assistance 
somt très satisfaisants, on devra ce- 
pendant se mettre en garde à l'ave- 
nir contre une fausse orientation, si 
l'on veut le succès de l'oeuvre. 


Protestation 

La démonstration telle que donnée, 

quoique très intéresante dans sa par- 
tie musicale surtout, a laissé à ceux 
qui ne considèrent pas seulement la 
surface Ces choses, une impression 
‘fort pénible. Le français qui, dans 
un milieu comme le nôtre, aurait dû 
être à l'honneur d'un bout à l’autre 
du programme, n'y & joué qu'un rôle 
timide et secondaire, j'allais dire: pi- 
teux et servile C'est l'étrange 1m- 
Ep ression qu'ont remportée de cette 
| veitée, «l'ailleurs intéressrnte je le ré- 
|pète, même les étrangers qui ne sort 
pas de notre nationalité, 

Aù début., M, le maire fit une petite 
allocution, en anglais s'il vous plaît, 
mais je regrette bien q?ii n'ait pu 
nous traduire ces quelques lignes. 

Après la démonstration, Mme la 
Présidente a invité, dans l'ordre sui- 
vant, quelques orateurs à prendre, la 
parole: le Rév. Père Curé, Mile Alex- 
ander, M. Wood, M. Lafrance, M. Ar- 
pin. Tous ont félicité la ligue du tra- 
vail fait durant les cours d'hiver. 


Voici le programme sel qu'il rous 
a été donné: 


“O Canada”, choeur par les mem- 
bres du cours; pianiste, Mlle L. Per-° 
Adresse de la présidente, Mme A:-J. 

Stewart. 

Rapport de la secrétaire, Mme E. 
Désorcy. 

Un mot du maire. 

Groupe 1 -- Chef du groupe, Mme 
A. Benoit. Marche russe: MM. Kroe- 
ger, Weibe, Kroeger. Démonstration: 
Manière d'employer le blé, Milles Be- 
noît et Giesbrecht. 

Groupe II — Chef du groupe, le 
J. Finnigan, Mme A. Champagne. 
Chant, Mlle M. Thurston. 
tration: Choux s le lait et miné- 
raux, Ml'es À. Avanthay et A. Cham- 

)pagne, Monologue, M. N. Finnigan., 
} Groupe III — Chef du groupe, Mme 
IG. Bérard. Solo de piano, Mlle L. 
Roque. Démonstration: Manière d'em- 
ployer le lait, Mmes G, Bérard; J.-B. 
Bonin, J. Nolin. Duo vocal, Mme E. 
De Coninck, M. W. Lavack. 

Groupe IV — Chef groupe, Mme 
F. Girard, Mme J.-O, y. Chant, 
Mme A. Boucher, Démonstration: 
Nutrition des dents, Mme C. Gau- 
thier. Solo instrumental, Mlle L. 
Perron Chant, MM. Guertin, Fon- 
ta'ne, Guertin. 

Groupe V, — Chef du groupe, Mme 
je De ck, Mme W. Lavack. Dé- 
Er gperengone rt Diète et exercices, Mmes, 
(e De Coninck, F, Girard, M. Thur- 


ston, Exbrcice préparé par Mme A.| 
pe 


piaño, Mles 3. Glover, N. 

stration; Manière de. 
légumes, Mmes R. Mason, A, Heim. 
J. Hupé.. , 


Démons- j 


fresne, E. Smith, W. Rivard; pianiste, 
Mile M. Thurston. 

“God Saté the King”. 

Le R. P: Curé, après gdvoir remercié 
le gouvernement dans ses représen- 
tants, félicité en particulier Mlle 
Alexander de son dévouement à la 
cause, après avoir dit sa satisfaction 
de posséder pareille Association dans 
la paroisse, a formé le voeu que tous 
les gens bien pènsants n'ont certes 
pâs manqué de faire leür, d'avoir dans 
un avenir prochain, une confétrencière 


uui pourra s'exprimer en françius, ét 


cela pour obtenir de meilleurs résul- 
tats encore. 

Par délicatesse, sans doute. pour 
la majorité des dâmes qui (nous ai- 
mons à le croire, du moths)' ont subi 
le programme plutôt qu'elles ne l'ont 
élaboré, le R. P. Curé n'a pas voulu 
tirer les conclusions de cette séance 
{ce à quoi d'ailleurs, on ne l'avait pas 
invité} ni signaler l'allure tendancieu- 
se du programme. Toutefois, son si- 
lence absolu, pour quiconque le con- 

naît, prouve suffisamment sa désap- 
mrobation. 

Pour être juste, il faut dire cepen- 
dant qu'une coûple de groupes ont eu 
#“ssez ce fierté nationale et de convic- 
tion pour ne pas abdiquer leur titre 
de Canadiennes françaises. | 


jours est:il que Île 
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” AU DOMINION 


Une grande représentation de charité donnée le tundi 1l 
avril, par le Cercle Molière, sous les auspices de la 


“Liberté” 


l + É FAC 


A en juger par les répétitions et la 
facon dont s'enlèvent les billets, la 


soirée du Cercle Molière qui sera don- 


née sous les auspices de la Liberté au ! 


théâtre Dominion le 11 avril prochain, 


promet de surpasser les précédentes. | 
Est-ce l'attrait de voir une pièce dont! 


l'action se passe dans une gare; ést- 
ce la curiosité de voir la manière dont 
le Cerc'e Molière se tirern des nom- 
breuses difficultés qu'exige la mise en 
scène, ‘ou bien est-ce plutôt la répu- 
tation toujours grandissante du Mo- 
lière qui attire chaque année fout ce 
que nos deux villes comptent de plus 
select et de plus connaisseur? Tou- 
“Train Fantôme 
et que le Cercle 
Hberté contribueront 


fera salle comble 
Molière et la 


pour une large part aux oeuvres de 
charité des deux paroisses. 

L'exactitude étant a politesse ps 
rois, faisons comme eux, arrivons à 
l'heure. Il est si désagréable d'être 
dérangé quand le rideau est levé. Et 
surtout, n'oublions pas que le Cercle 
Molière. s'est acquis la bonne réputa- 
tion de toujours commencer à l'heure 
annoncée 

Quant à la représentation qui sera 
donnée le samedi 9 avril, à 2 h. 30, 
pour les enfants, ce ne sera pas une 
répétition, mais une matinée réguliè- 
re, et la pièce cet après-midi-la sera 
tout aussi soignée que pour la soirée 
du 11. 

Billets toujours en vente à la Li- 
brairie Kéroñck, à Winnipeg, et aux 
bureaux de la Eiberté, À Saint-Fon:- 
face 


LA FETE ANNUELLE DE LA LIGUE 
DES INSTITUTRICES CATHOLIQUES 


Cérémonie religieuse à l'églis église d du 84 Sacré-Coeur — Banquet 


présidé par Mgr Cherrier, P.A., V.G. — 


Rapport 


intéressant sur les activités de la Ligue 


La fête annuelle de là. Ligue des 


Mile Thompson, qui est assez con- Institutrices Catholiques de l'Ouest 
vue parmi nous, a signalé il n'y a com s'est déroulée avec la solennité habi- 
très longtemps dans une paroisse ca- | tuelle, jeudi dernier, à l'église du Sa- 


nadienne-française, que le gouverne- 
ment ‘‘éomprenait, parfaitement le 
sens et la légitimité «le nos aspira- 
tions”. Donc si nous voulons du 
francais ikne tient qu'à nous à le de- 
mander, et !n meilleure manière de le 
demander est ce faire voir, en teut 
lieu, que nous sommes Canadiens fran- 
qais et que nous tenons à notre lan- 
Jeue, : , 

+ Espérons qu'à la prochaine démons- 
tration du même genre, on pourra 
chanter “O Canada” tous ensemble 
avant de se quitter. 

UN CANADIEN .FRANCAIS. 


MONTREAL ELIT 
RINFRET MAIRE 
CONTRE HOUDE 


L'abciou secrétaire d'Etat 
l'emporte sur son adver- 
saire par une majorité de 
plus de 12,000 


Montréal. — Aux élections munici- 
pales de lundi, l'hon. Fernand Rinfret, 


ancien -secrétaire d'Etat sous l'admi- 


Fleh Sôn. adversaire, M:-"Rinfret, est un 


nistration l‘bérale King, à battu je 
maire Camillien Houde-par une ma- 
jorité de plus de 12,000. Deux autres 
candidats n'ont recueilli qu'un nombre 
de voix insuffisants. 

M. Houde n'a pas seulement subi 
unie céfaite personnelle, mais son parti 
n été également submergé. Deux 
membres de son comité exécutif, MM. 
Savignac et Mathieu, ont été battus 
et l'opposition a enlevé sept autres 
sièges. Le nouveau conseil compren- 
dra 24 ou 25 membres sur 35 favo- 


temps était devenu chef du parti can- 
servateur provincial et maire de Mont- 


deruier et fut: battu dans deux cir- 


réal, subit une écrasante défaite l'été | 


cré-Coeur. La décoration du maitre- 
autel et ce l'autel de la sainte Vierge 
avait été faite ayec beaucoup de goût. 
La messe fut célébrée par le R. P. 
Chaumont, O.M.I. On remarquait au 
choeur Mgr A.-A. Cherrier P.A., V.G., 
Mgr W.-L. Jubirville, P.A., V.G., les 
RR. PP. Bourque, J. Magnan, Faure, 
Antoine Chalumeau, Beaupré: . 

tes abbés Bastien, Gägnon, Lauftn, 
Gagné, Mazué et Ciufoletti.. 

Le FP. P. Bourque, S.J., directeur de 
la Ligue, a donné le sermon de cir- 
constance. Commentant le récit de 

l'apparition €u Sauveur à ses disci- 
ples sur les bords du lac Génésareth, 
il a montré que les institutrices doi- 
vent apporter dans l'accomplissement 
de leur tâche les mêmes dispositions 
particulières que les apôtres, qui fu- 
rent les premiers instituteurs du gen- 
re humain, Ce sont: l'amour du tra- 
vail, la charité, la simplicité et la 
droiture, l'humilité ét la prudence, la 
maîtrise de soi-même, la frugalité et 
l'esprit d'économie. 

! Un groupe de fillettes de l'école du 
et sous la direction d'une 
[eus a fort bien exécuté la mes- 
se. en chant grégorien. 

La consécration traditionnelle des 
institutrices à la $ainte Vierge a ter- 
miné la cérémonie, 

Le banquet s 

A la suite Ce la messe, un banquet 
a été servi aux membres de la Ligue 
et aux invités dans la salle du Sacré- 
Coeur. 

Mile M,.-A. Lamarre, présidente, a 
présenté les hommages des membres 
à Mgr Cherrier, patron de la Ligue, 
et a regretté l'absence du chapelain, 
le R. P.  Vézina, éloigné par la + 
ladie. 

Mile Anna Movies. secrétaire, lit un 
rapport trés intéressant sur les acti- 


pelés, dit-il, à poursuivre le combat 
commencé depuis longtemps et mar: 
qué par maintes épreuvés. : Le. véné- 
rable prélat groit qu'avec notre pér- 
sonnel enseignant actuel de l'école pri- 
maire, nos collèges de Suint-Boniface 
et ce Saint-Paul et nos: nombreux 


faire face à la situation. 


bres de la Ligue de faire une propa- 
gande active pour étendre son rayon- 
nemeït et son influence. à 

Lé"R. P. Josaphit Maghañ, OMT, 
souligne le travail grave et délicat tt 
in haute responsabilité des (natitutes 
ces appelées à façonner les Aïnes. 
. M. Camille Fournier remercié lu 
Ligue de sa précieuse coopération à 
l'oeuvre de l'Association d'Education. 
11 félicite les religieuses enseignantes 
qui, en assistant si fidèlemént aux 
conventions, donnent un noble exem- 


s'inspirer. 

Le R. P, Bourque, qui arrive d'un 
voyage dans la Saskatchewan, parle 
l'attitude courâgeuse de nos com- 
patriotes de cette province. T1 ex- 
horte ses auditrices à profiter de toufe 
la latitude qui leur est donnée pour 
l'enseignement du français et de l'his- 
toire sainte, 


L'Irlande sera re 
la Conférence 


de la conférence économique interim- 
périale est retardée de trois jours, 


été invité à s'y faire rh « 
ii a ii A 


couvents, nous sommes en mesure de : 


Mgr Jubinville conseille :aux : mem- 


ple dont les institutrices devraient 


Ottawa. — Là date de l'ouverture 1 


reportée du 18 au 21 juillel; le gou: : 
vernement de l'Etat Ubre d'Irlande a" 


: 


én 


mannatuen ce monde nt frs; 
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2 2 ee men mpréientmdhe of gate + 


|: attribués qu'après le mecond tour 
M. André Tar-}t 


ECHOS D'EUROPE | 


Les étéctions auront lieu en! 


France les ler et 8 mai 


a me 


Paris, - 
française sera courte, mais fort pro- 
habilement exiraordinairement active 


les élections généralés ayant été fixées | 


aù ler mai, avec deuxième tour le 8 
nini. . 
Une 


lof qui aurait virtuellement 


supbrimé le ballotage n.été rejetée | 


fl y à quelques semainés par le Par- 
lement, (On entompte que-la moitié 
du total des dèges ne pourront être 

Le premier ministre, 
dieu, et l'ancien président Au conseil 
M. Pierre Laïal, qui est l'un des pre 
miers lieutendnte M 
prendront ja tête des forces de centre 
droite et du centre dans }x campagne 
contre les extrémistes de droite et de 
gauche: le principal chef de la gau- 
che étant Pdouard Herriot, 
prefhler ministre et chef des 
socialistes 

D'agiréd la loi électorale franéaise, 
un candidat ne 


de Tardieu 


ancier 


radicaint 


peut être élu au pre- 


La Campagne électorale | 


‘{a dot 
| 


LA FRANCE EST re co 
+ |aperçu fort intéressant de l'état d'es- 
POUR LA PAIX or a rene sotemeet en 


ce. A l'étranger, on représenté vo- 


| Ce que, dit M. Georges Dé- 
jardin, professeur à la 
| Faculté des Sciences de| ent fausse, MLeïiste sans 


Lyon. doute de petits grôupes nationalistes 
| — qui entretientent des idées de guerre 
| M. Georges Déjardin, professeur à | nouvelle, mais ils n'oùt pas d'influence 
| a Faculté des Sciences de Lyon, | réelle sur l’ensemble de là nation. Les k 
| série de cours à Montréal !hommes de la génération qui a fait 
let à sages sous les auspices de |la guerre et la jeunesse ne désirent 
|#institut scientifique franco-canadien, [qu'une chose, c'est que In Société des 

a fait un bref séjour à Winnipeg ét|Nationis prénne de plus en plûs de 
né plusieurs causeries et leçons | vigueur au point de rendre toute nov- Vis-à-yis, de l'Allemagne, la France 

velle guerre impossible. Le projet }à pu éprouver de l'antipathie au len- 

Tardfeu en faveur d'une gendarmerie demain de Ja guerre, mais le senti- 
lui était offert par le comité |internationale pour faire respetter sa dar: a évolué assez rapidement et 


| 
pl | 


Mande NEAL. 


“Où l° économie-est de règle” = = 


commencer la guerre. Cette opinion 


aprés une 


traités représente bien. 
Français moyen. L 


techniqt à l'Université 


Jeudi soir, au cours d'un dîner in- 


time qui 


mier tohr que s'il a une majorité ab- | 


solue des votes enregistrés et au moin: 


! 


vingt-cinq pour cent des votes in | 


cris ‘Au second tour, lorsque celui- 
ci est nécessaire, candidat récol- 
tant le plus grand nombre de voix est 
élu 


le 


«7 


A ———— 


Mort de sir Horace Plunkett | 


Weybridge, Angleterre Sir Ho- 
race Piunkett, homme politique irlan 
dais qui.institun des coopératives fer 
mières dans son pays et consacrg de 
nombreuses sunées de sa vie à essayer 
d'aplanir les difficultés qui séparaient 
l'Irlande-de Angleterre, est mort ici 
à l'âge de 77 ans. 

Sd mort n'a eucune importance po- 
litique dans la situation actuelle 

+ 4-42 — 


M. André Tardieu ouvre 
-’ campagne électorale. 
aujourd'hui 


sa 


Paris. Quoique la date des élec- 
tions générales françaises n'ait pas 
encore été fixée, le premier ministre 
Tardieu a annoncé qu'il commencerait 
sa campagne électorale le 6 avril à 
Paris, 

Le premier ministre prendra la pa- 
role à la fin d'un dîner à la salle Wa- 
gram! laquelle est ordinairement ré- 
servée qux réunions de boxe. 


Le bois américain banni de 
la France 


‘ 


Paris -— Le journal officiel annon- 
ce que l'impartation en France du 
bois de commerce américain tel que 


le chêne servant à faire les planchers | 
des appartements est maintenant dé- | 


fendne jusqu'au ler janvier 1933, et 
celle du bois brut venart des Etats- 


Unis ‘jusqu'au ler juillet de la pré-| 


sente année. 
ER 
Les improvisations de M. 
- Briand 
L'Ordre”, de Paris, nous révèle à 
propos de la mort de M. Briand, le se- 


.cret de certaines improvisationsora- 


toires bien réussies: 

“M. Briand mort, les légendes qui 
couraient sur lui survivront-elles ? 
Celle par exemple de ses improvisn- 
tions. 


gueusement le fond, et jusqu'aux. in- 
cidences, 11 rous souvient, ayant eu, 
en-1922, ou 1923, à feuilleter pour je 
ne sais plus quelle recherche immé- 
diate le manuscrit d'un discours qu'al- 
lait, prononcer à la Chambre, M. Fé- 
lix Gaborit (grand ami de notre. mi- 
nistre des Affaires étrangères), d'a- 
voir trouvé, au milieu dudit discours 
une feuille blanche sur laquelle, en 
lettres, était “prévu: “Ici, 
Briand!" ! - 
“Le moment venu, en effèt, le ini- 
nistre des Affaires étrangères inter- 
rompit MT Gaborit et, parlant de sa 
place pendant vingt ou trente 1hinu- 
tes, 11 obtint un triomphal succès." 
A —— — 


LÉ 
en plus, 
ntm nu de 


* Oui, il improvisait la forme |' 
* de ses discours, mais en préparait soi- 


Un autre magasin sera ren vendredi, 8 avril, 
| 


à 


195, AVENUE PROVENCHER 


Un sac de marché sera donné GRATIS ce jour- Jà et toute la journée samedi à toute 
personne qui achètera pour 50 SOUS ou plus de marchandises. Tout client qui achè- 


Vopipion ai 


aujourd'hui lon comprend la nécessité 
d'un rapprochement. M. Déjardin ad- 
met que le traité a été mal équilibré 
tt imipose des charges trop lourdes 
tux | Allemands, mais ceux-ci ont joué 
et ont perdu, ils doivent en subir les 
conséquences. lis ont immabilisé des 
sommes énormes qui auraient d& ser- 


L'|vir & payer leurs dettes de güérre et 


[fenonieent maintenant à s'acquitter. 
]1 faudra sans doute se contenter d'ar- 
rangements partiels: 

ll'y,a de l'inconseience de la part 

s * Etats-Unis, dit l'universitaire 
français, à réclamer la dette de guër- 
re de là Frarice quand celle-ét ne peut 
se fâlre payer de l'Allemagne. Pas. 
un gouvernement françris, quet qu'il 
soit, me saurait tenir surla question 
du pâlement ‘intégrdt de la dette am:- 
ricainé!" Eg'Franéé est elle-même très 
éprouvée"par li cerise actuelle; v 8 
seul'& 106,000 chômieurs. 

Enrébumé, lé peuple ffanéais, éahs 
eee est opposé à la guerre et 
aspive à une union économique entre 
les grandes puissances qui rendrnit 

"ra tout nouveau conflit . 

Déjärdin a ensuite donné une 
Per: à l'Université, sous les aus: 
pices de l'Alliance Française, il a 
par'é de l'ozone atmosphérique. 

Mme Déjardin accompagne son ma- 


tera pour $1.00 de marchandises recevra GRATIS une barre de chocolat de 5 sousiri dans ce voyage à travers le Ca- 


pour chaque achat de $1.00. Au client qui achètera le 


plus de marchandises en wune}se reñdent à Saskatoon, Elrio 


nada. Les deux distingués: visiteurs 


nton ét 


seule fois, nous donnerons GRATIS UN SAC DE FARINE ‘‘FIVE ROSES’ DE g8|Y#ncouver, où M. Déjardin donnera 


LIVRES. Le gagnant de cette farine sera connu à la fin de nôtre vente, samedi soir 


9 avril. Nous vous coneillons de laisser vos nom et adresse au gérant, si vous concourez 
pour ce prix. 


Durant tous les jours de la aise des VENT ES 
SPECIALES seront offertes, comprenant un 
grand nombre d'articles à des prix attrayants. 


bé bel notre vitrine tous les jours 


SAINDOUX 


“Domestic”. Limite 2 livres. 2 livres pour 


VENTE SPECIALE DE FRUITS 
Pamplemousses, ‘“Marsh”, sans (Een grosses, 
chacune #3 DRE DS 
Bananes, “Golden Ripe”, s vies gens. soi 2 
Oranges, grosses, juteuses et susrées, La ous. 
Pommes, C.-A. Mcintosh de: fantaisie, 4 livres. + 


FARINE ‘‘Family Patent’ 


Sac de 7 Hvres 17e Sac de 24 livres : 


48e 


! SIROP--“Lyle"— 
| Boite de 2 livres . 
!-: Boîte de 4 livres . 
MELASSE-—Marque de famille— 
Boîte no 1% 9e 
MIEL-"Flow of Gokd”— 
Bocal de 16 onces en verre….17e 
CONFITURE—"“Wagstafe”, frai- 


THE ‘“NABOB” 
Paquet d’une li 4 
| ‘““TODDY’' ’ “ 
Délicieux breuvage au cho- 
colat. Boîte d’une e Av-.sle 


ses, framboises, pe rouges. px 1 + 
cReserme. re 0 Boîte d’une livre . rs ne 
MARMELADE — “hirrif”, oran- er 1, livre (Limite 2 boi- NL 
Bnel Mons …:. … #1 luté de chat Botie No Me 


dub 


Beurre de Crémerie ‘‘Pridé of the West’, riche en. crème de table. ‘La livre. 28c 


: :.  SAUMON . 
“Gold Seul Red Sockeye”, qualité de fantaisie 
Boite } livre 16e _ Boite 1 livre 29e Savon “Lire Buoy”—4. morceaux pour 


iQ 
SPAGHETTI 


ax 


| fteins?, tb Grecs mo slenllananee - 
2 boîtes) _ 10e 


me à = | 


AVOINE ROULEE . 


soguvie”, ARR ES EE nai à à 


GINGEMBRE EN CONSERVE— 


, | pour 


HE 
i 


Ë 


également ces conférences. Ils ve- 
gr ur: à Montréal en passant par 
la Cüllfernie et le Nouveau-Mexique. 


| SAINT-BONIFACE 


Le Jutitorkt orèt ehapion! 


L' équipe de gouret des “grands” du 
Juniorat a défendu fièrement, cette 
année encore, le bon nom qu'elle s'est 
acquis par le passé. Il nous souvient 
que l'an dernier ele n'a perdu aucune 
partie durant toute la saison. 

Cette année, répondant à l'invitation 
du. R, P. Landry, S,J,, représentant la 


‘nouvele ligue, le 7 janvier. 

Plus d'un, dès les premières par- 
.fies, prophétisa le dénouement que 
nous connaissons, En effet, on remar- 
qua vite. chez les Junioristes des 
joueurs de gouret. Toutes les parties 
étaient pleines d'intérêt, et les nom- 
breux spectateurs disatent par leur 
présènee l'attention qu'ils. donnaient 
dux jeunes Acéjistes. Les Junioris- 


toute la ligue. 


Coeur, ayant giorieusement combattu 
la victoire, ont dû enfin donner 


2e poussé la bonté jusqu'à recommencer 


tue partie avec le Cercle Ea Véren- 
drye pour faire plaisir à ées derniers |: 


dans les finales. 
C'est donc le 15 mars qu'eut lieu, à 
2 RENTE du TUVoret. 1e greniire 


Fiocons de “Eux”, Pere DO PT me 38e Esu 


de 


Ps 


à 


L 


n'i an Hu « =”, 1 « ; 
nr u ces LL me | 


FE: 
H 


À 
k | 


- ET AN Le 


| distributive… 


nouvelle Hgue de l'A. CIC. qui venait | 
de se former, elle entra dans cette 


tes n'ont perdu qu'une partie dans 
“Les Ceroles du Collège et du Sacré | 


et leur donner enfin la certitude Léon 


conduisant uné partie très vive et très | 


. |initéressante. ils on! donné à leurs nd- | 
| versaires une 


lego de gouret, 
Nous ne pouvons passer sous silence 
les qualités de nos adversaires. Cer- 
tains de leut#"joueurs sont. dange- 
veux, et se distinguent certainement 
autres paÿ leur airesse.  Person- 
‘ne tiêus etivoudra de signaler les 

‘dé MM 'Añitonio Couture et Ma- 
vins : Le premier, très bon joueur, 
s'attiretait" MIX la sympathie de 
tous s'il gardait sur Ia glace la bon- 
ne humeur qu'on lui connaît. Quant 
& M. Marius, H est très vif et lance 
la rondelle avec là force et la rapidité Lbres 
d'un! bôviet! à en faire trémbler hos 
défenses. 

La dernière partie fut jouée au 
Collège le dimanche 20 mars. Ce 
n'est que vers la fin de la deuxième 
péridde, lorsque deux Junioristes 
étaient hors jeu, — l'un pour avoir 
arrêté li rondelle qui allait au bit, 
l'autre pour avoir eu l'intention «e 
frapper son adversaire, — que M. A. 
Couture s'empara de la rondelle, tra- 
versa habilement la ligne des avants 
et fit ur pdint, A ln troisième pé- 
riode, un Junioriste, À, Ruest, par- 
vint à son tour à compter un point 
pour le Juniorat. 

On reharqua ‘chez les joueurs de 
La Vérendrye plus de calme qu'à fa 
dernière partie. Jls avaient incarné 
toute leir stratégie dans M. D. Bé- 
langer qui, confiant dans l'autocratie 
de sa fonction d'arbitre, nous permet- 
tra sans. doute de soupeonner dans sa 
manoeuvre quelques petits accrocs, 
peut-être inconscionts, à In justice 


Mailgré nos puissants üdversaires, 
décidés à gagner coûte que coûte, nous 
remporté la victoire. Nous 
sommes les champions de la Ligue 
AÀ.C.J.C.t 

Nous sommes touchés des nembreu- 
ses félicitations reçues depuis notre 
victoire: elles sont un signe non équi- 


Rome pour un succès ben mérité! 

Ligue A.C.J.C. — Collège vs Junio- 
rat, 1 à 1; Juniorat vs La Vérendrye, 
1 à-0; Juniorat vs Collège, 1 à 0: Sa- 
cré-Coeur vs Junioïat, 1:à 3; La Vé- 
rendrye vs Juniorat, 1 à 0. Finales: 
LaVérendrye va/Juntorat, 1 à 2; Ju- 
_[uiorat vs La V À EME 

Ligue Juvénile -- Cathédrale vs Ju- 
niorat, 4 à 1; Juniorat vs Holy Ghost, 
3 à 1; Juniorat vs Cathédrale, 3 à 2. 
Finales: Juniorat vs Cathédrale, 2 à 
4; Cathédrale Vs Juniorat, 1 à 2. 

Pürties d’exhibition — Juniorat vs 
Cardinal, 5 à 2; Jumordt vs Sacré- 
Coeur, 5 à 2; Sainte-Agathe vs Junio- 
rat, 2 à 2; Cathédrale vs Juniorat, 1 
à 8; Juniorat vs Collège, 3 à 2; Ju- 
niorat vs Cardinal, & à 2; Juniorat vs 
Pères, 2 A4 . 

Noms des jéueurs: 

Ligue A:C.J.C. — Gardien des buts, 
P. Veilleux; défense droite, O, La- 
fleur; défense’ gauche, L. Aubin; cen- 
tre, FE} Lafleur; aile droite, M. Jal- 
bert; aile gauche, J. Boh; substituts: 
P. Joyal, ©. Robidoux, A: Ruest.. . 

Juvéaikes — Gardien des buts, G. 
Saiañt-Onge: défenses, Ruest et Au- 
bin; centre: E, Lafleur; aile droite, T. 
Paradis; aile gauche, J. Doll; supatt- 
tuts: P. Joyal, W. Sicotte, R. Dus- 
sait. à 


Cahier anticommuniste 


mére andmemendermets 


quelles repose le communisme, puis 4} 
ên fait une «eritidue serrée mais aussi 
@béêtive et loyale que possible. Une 


communtsme en Russie. : 
|: Utile à tous, cé cahier rendra + to 
2 gorviées aux professeurs, dus 


membres des cercles d'étue. : 
| IKse vend 25 sous l'exempiaire, 1] 


rolssiale, : 426, ruë L. Rss 


voque dé ln satisfaction d'un grand| 


Sous ce. titre vient de paraître une 
:| brochure: ce 64 pages destinée à éclai- 


partie étudie l'histoire du| 


aux journalistes aux | 


“cent, port en plus, à l'Action Pa-| à 


Winnipeg. Man. 


lressence ou jeu de fouret, et tout en! CARTES PROFESSIONNELLES. | 


«L6 avril 1932 


168, NOTRE DAME EST. WINNIPEQ 


Vis-à- Vin PRIOR Prente 


ce 


HOTEL FRONTENAO 
Téléphone 25 215 


L'uaique re de AE 


ph AA er. 


161, rue Notre-Dame Eat, 


Voyameurs, venez A l'agence 


on l'on 


vous’ procurért miituitement. vous les 


ronselgnements concernant 


que vous Vous proposez dé faire, Ache- 


la voyage 


tez ici les billets pour faire venir vus 


parents où Vos Amis d'Europe, 


M.-E. SABOURIN 


Axent de change — Envois. d'argent 
dans ronx les ar Assurances 
Millet de voyages 


201, ave, Provencher, St-Hontface, 


Tél: Murenm, rt A51—Hèns QUT DNS 


LE 


MANUFACTURIERS 
JOSEPH GAUTHIER 


55414, rue den Meuroux, Nalut-Honifass 
Téléphone 201 414 
Monuments’ funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


ET 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 


ETC. 


Mne. 


414, ave. Taché, St.Bomface 


Ea- ‘face de l'hôpital Saint-Boniface 
"Téléphone 202448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 204104 


Dr R. MICHA 
RAYONS X up 
Heures d 


e consultati 
ie TNT de 


Tél 28 178 108, Edifice Medical Arte 


» 


Dr J.3, TRUDÉL 


dés hôpitaux dé'Pufis ét dé New: Tor 


“iraures da 


Buresu: 


prise ere . ». 


0 


Une nation peut recouvrer son indépendance pôtitique + 
en n'importe 1 moment; minis sn langue,.ume fois 
perdue, est pe pour toujours. . 

ke EAMOX DE VALEBA., 


t 


d'abéissancé. envers les Soyverains 
ie dé leur temps à vga ne à rare 
un appel au p‘blic qui a paru dans l'organe principal de M. NOS RECOLTES “Li : à ve. ee Her pr vin, Et eu D 
de Valera et sous sa signature. On y lit entre autres choses : , .— Done le Cope Dupice est du- Méndu courageusement les droits d'une 
“Une 1rlande irlandaise sans la langue est impossible. Une peer re : frant ce stage de développement}iangue qui est la gardienne de la foi, 
Irlande. libre sans la languë est imbpoësible, Une Irlande sans Les fauterelles : cheb à a nee e quelages . A encore fait sonne de catholi- 
la langue est une Irlande dans l'esclavage — en esclavage spiri- , ann lta NC AN ; 


l s | REA sauterelles ne sortent pas dansk. : Nous souhaitons au “Droit” de cèn- 
‘fuel vis-à-vis de la ation dont elle emprunte le langage. Nous] Depuis quelques mois, les! temps couvert où pluvieux ftnuer avec le même succès son ex- 


«ne dévons pas, au milieu des difficultés de l'heure actuelle, | experts du Canada et des Etats-lij bent se faire que notre te 


+ " :,n À Unis travaillent sur l'étude des} g'oction soit ainsi très lim: 
pérmettre qu'an perde de vue l'objectif ultime. Une nation sauterelles. Tous sont convain- ne en arr Laragg 


. [ue EN-RLANDE ET CHEZ NOUS : {UNE GRANDE fe à, d'autrenfer n mon pont à nique ne “SUR LE RANCH DE CONSTANTIN-WEYER” 


à pe tat (NA «4 © te de 
Un article d'Olivar Asselin, directeur du “Canada” 


3 ce. Passé ce temps, les süute- 
Lie dernités Évtiehente d'Irlatide ont attiré l'attention sur MENACE POUR relles emploient la plus grande 


C'est le titre d'un voliuhe de 156] L'histoire rommncée Yst:&ils mode: 
pages où le directeur de la Liberté, | c'est déjà trop, quand l'histoire tout 
de Winnipeg, Français lui-même, exa- | court est si passionnante; L'histoire. 
mine à la lumière de la vérité histo- | dénaturée sans égard pouf lès sentt- 
rique, d'abord certaines déclarations | ments les plus chers de-ceux. quiy fn- ee 
autobiographiques faites par M. Cons-| rent mélés, c'est encore: pire. : Fou 
tantin-Weyer au gobeur en chef des | chaut qu'on fasse de-Jules César. un 
“Nouvelles Littéraires”, M. Frédéric | homme à soldats, où qu'on me donne ù 
peut recouvrer son indépendance politique en n'importe quel! ous ue le nombre déjà grandhçus n'atténdans pas la saisa pi dog Poe diner ansree me ya enprptèren re ST as. 
..* moment; mais. sa langue, une fois perdne, est perdue pour |de l'an passé sera multiplié par! qéià surchargée des T'PA éme ; avr eriques | charge: ma 
: LE ibi et été. CMS simple 1 L .semailesh ; du même écrivain, notamment la |lsse un bomme- qui. était de min 
Ë ton jours. : , nu ariègé ce 1 “ rl pour faire nos organisations... @ “Bourrasque”. et “Vers FOuest”,  :|sang, qui à-mes yeux inesrnn en dés 
Voici une déclaration dont il n'est pas nécessaire de sou- Lime: enr. CARS Padver.t, écris ces #* avec line M. Gonstantin-Weyet est, disons-te, | circonstances mémorables st défendit | 
‘ligner l'importance, non plus que la vérité fondamentale; et ARE, CRE, tention d'être de quelque uti- ün remarquable écrivain: nous dirons |au prix de sa.vie les droits d'un pee ! 


'sité actuelle qui s’acharne -sur | }jité aux fermiers. Espér: 
, 8 i : : ; s. Psperant que: mê « ple, je n'hésite pas &dire avec M. Do- 

© une nouveauté dans le programme du chef irlun- Fe € rate op à "4 ‘ hé me que certains chapitres de “Clai- æ. ù 

ce n'est pas veau progr e le cultivateur par les prix trophtous nous travaillerons la main mère” et 16 “Un Moine »à tencnolasiion Frémett @nS:efn Rat d'un 


däis, qui Ée Jun dit: - bas pour ses produits, tout fac-Equns la main, fermiers, ville | RS orné dits 


‘ A * + RE CR a En si ; k : x fsur son passé” sont d'un grand poète | Mauvais cheur et d'un goujat.  : 
“S'il Me | £ Choisir entre la lutte pour la langue et la per + à caen ar geois, à combattre l'ennémifune belle assistance. M. je professeur Let d'un ram écrivain. ik he Ouvrage fortement documenté, “Sur 
, lutte pouf” bérté politique, j'abandon rais celle dernière} br . commun. LE: LAFRAN [Gorges Déjardin, de la Faculté des! M. Frémont ést d'accord avec nous. [le Ranch de Constantin-Weyer” (en 
parce que La nf pour la liberté politiquébourra loujours étre La région ta plus menacée sise: ANCES . Fsôiences de Lyon, a donné une fort} Mais on peut être le'plus grand des|venle chez les libraires de-Montréal) 


écrivains et n'en pas foins reléver|®st une pièce d'histoire littéraire de 
du tribunal de la critique pour ce qui Premier ordre et, pour ce qui-est de, 
est de l'histoire littéraire, et c'est{l'insurrection métisse, un courageux 
cette très valable raison qu'invoqueé | essai” de critique historique, A:com- 
M. Frémont pour rappeler à M. Cons- | dition de le lire dans l'esprit de :dis- 
tantin-Weyer qu'il n'a pas voyagé du|Crimination nécessaire et: de ne. pas 
Mexique au pôle comme il-s’en est}'en autoriser pour jetér au féu des 
vanté à M. Lefebvre, mais a passé À chefs-d'oeuvre comme “Clairière” et 
Saiut-Claude (Manitoba) tout ‘1e| "Un homme se penche sur-son pasné”, 
temps de son séjour en Amérique, que | tout Canadien instruit ne pourea qu'on 
son ranch, ses longues randonnées à [tirer profit. 

travers son ranch, sa fortune immo Olivar ASSHLEN; : 
bilière ruinée par la guerre _—…— toutes “Sur le Ranch de Constantin 


réprise, tandis'que la lutte pour la langül} si elle est une fois ar ce fléau est ]a vallée de la Par Le a RE eng es x que. do mi 
. perdue, ne se pourra plus reprendre." À r|Rivière-Rouge. REA Rien. H 


! : : des paroles du distingué conférencier: 
- 7 itinieuxl Je fais appel à tons les fer- 
is le ra | ces fières et 108 p les nous fait imicuxE" : pere ri at _ ns 

Mais le rappel de sages pal nous f inbtes den POIONÉ afcetéee cu, sp Le rayonnement qui nous parvient 


comprendre l'évolution proféfide dans les sprits qui s'accom-| ram que tous se éonneront la Ass Mowsoirr est profondément modifié per 
. Phit actuellement au pays d'Irlande.  Onjfsait que la langue main dans la lutte que nous au-! nd > A1l°0n passage: trevers l'atmosphère. 
gâélique, il y æ quelques ännées, n'y exisipit plus guëre qu'à lrons à soutenir pour la sauve- : : , ! gore rasta no. 
EL ; j 'oici . sos l'i ri ‘use d'unfgarde de nos récoltes. Sans : À ; cm. e, c'est-à- 
l'éat de souvenir. Voici que, sohs l'impulg on vigoureuse d ui ss Lu Gr ces los La Bibliothèque d'Ottawa fire Es Mu. 
chef de parti, on a entrepris de ia faire revivre, de hi réstituer PR rt ou erpéris 2. 5 2 — Se 5: Loue: m4 te Mifrusion intéresse parti. 
| k G 3 4 x à s “ # . * L à “ « BE PRES a 4 + 
son caractère tt son prestige de langur maté nale. Lu tüche cest un climat adverse, mais per- Nous Hsônis dañ$ l'‘‘Aëgtion-Catholi-|} hè 
sdns doute colossale, mais non impossible, ptiur un peuple ayant !mettez-moi de vous-dire que sifque” cette note de son directeur, M.! 
. méquis la conviction profonde que la perte d& son idiomc natio-[les conditions  climatériques | Jules Dorion, À laquelle nous sommiés |" 


fa à  : : $ | d'accord t fe choses avec quoi il ébahit l'entende- | Weyer” est en vente aux bureaux de 
nl l'a notablement amoindri, défiguré, et il doit le recou- pee ruse nous subirons, ea accorder notre ua r RE A CUS m0 com nella Liberté ot dans lee-tibemries 

“ quérir pour demeurer la race f part quila pris rang dans Lei sauierelles comme tout | - Il y a au parlement d'Ottawé unelde Ynir. : Une expérience de laboratoi- | duites à une pitoyable tentative de es 35 sous l'exemplaire, 48 sous 
l'histoire. êtré, ont suffisamment d’ins- | bibliothèque, et qui se trouve actuelle-Îre effectuée en 1915 par le profes-|défrichement. compromise d'avance | franco, ; t= 


tinct de préservation pour pla-|ment sans bibliothécaire. M. de lafsétét @abannes, 2 montré que ces-mo- 
” Par cet aspect de leurs luttes, les Irlandais se rapprochent {cer leurs oeufs dans des en-|Broquerie Taché, le dernier. titulaire 


” manquer de créer uné sympathie mutuelle ëntre les deux grou-| ‘pas: d'ioft Me sur l'éclo- avait succédé à un autre écrivain. debtes les directions, conformément aux 
- péé. Comparée à la leur, notre situation est à coup sûr beau- sion des oeufs. :_ |valeur, M. Decelles. ., k es théoriques du génial physicien 
coup plus avantageuse. Le français n’a jamais cessé d'être : Je vous’ donne en quelques| Depuis siens e-Ppa etabde . ambre nt “ | se 

atlé au ada depuis l'origine de la colônié, même dans les] mots l'expérience de M. Geor- |vccupé par un , et qui avait atmosphère intervient encore en! 
nr i Fes EAN Ce n'est pas u fan ue mourante [ges Jorgeñson, de Dufrest. à son actif, des mérites: Ttérairés. Pabaprbant sélectivement certaines ra- 
ritoires les plus reculés. x Ke : es iso ne 8 Lure M. Jorgenson alla dans ses|D'autre part, il.ne peuk être. laissé |diations émises par le soleil. Cette 
qde nous avons à faire revivre; nous avons seu ement à aure champs, découpa un morceaufsans titulaire; son i rtance est 1: ere due à la présence dans 
mdntér des obstacles plus où moins sérieux qui ont existé de [qe terrain sous la clôture et ap-|trop grande. ; : [l'air de l'oxygène, du gaz carbonique 
« tout temps, : porta le tout à La nraison. Après Or, il se trouve que-pérmi les auxi-|et de la vapeur d'eau. Ensuite, on a 
Ét lés môtifs que nous avoñs de réster fidèles au parlr À tre a terrain, exposé à Les green fly a déjà pie À emarqué depuis ré im ses 
”v À Dr , di ; chaleur, donna naissance à e eurs années [Hé hégion ultraviolette, le spect 
aéceatral sant plus juisés ser 7H semble ‘ il sp dans de CAS T de jeunes santerelles. Pous- | raliète, etimeme.un autäir- 
+ de nos amis irlandais. Le gaélique, s'il réussit à renaître et äfsant plus loin l'investigation,|M Ernest Bilodeau. ‘On mention 
# s'imposer, n'aura jamais qu'un rayonnement fort limité; tandis M. Jorgenson exposa ce ter-|naturellement son nom parmi -ceux H 
. que lé français, langue d'une grande nation,'est compris ef part es “D . sg Ad ne qui possèdent toutes. 
à # k 0 . j | : 
i s du monde, Notre confrère [nul tres froide, et lorsque, 1e quises x | 
: ps :g+ en, dans tape es pay Pas ‘ its. écrit fort juste- [endemain, ce terrain-fut expo-|thécaire. Pourqubi ne lui conférerait- |re--supérieure dtune petite quantité 
| ner creux, enmmen ant les mêmes Ain ecri Jus sé à la chaléur, les jeunes sau-|0n pas le titre? , î d'ozone équivalant à une couche très 
ment: “Laisser grandir des enfants. dans l'ignorance du fran- l'ierélles reprirent tonte leur vi-| 11 est rare que l'homme dont on a [mine de.trois-nillimètres d'épaisseur. 
« cas, n'est-ce point, littéralement, lès priver d'un magnifique |talité. Trois nuits durant, ikré- [besoin se trouve si à propos. : :]Ce-résuitat; établi tout. d'abord par 
héritage >’ Ar " [pétà ce procédé, mais toujours! 
D r 


par la fainéantise et l'esprit de que- : F 
relle, d'où il ne subsiste qu'une mère | L'étude du français au Con- 
Constantim (rion Constantin-Weyer) grès gogique, à 
ruinée par son fils et une jeune. fem- x 1 y 
me métisse épousée devant l'Eglise, MEN 7 ea 2 
‘Plusieurs fois-rendue mère, puis aban- éronl ent pi 4 Du 
donnée, futur lauréa! W “ , 
démie han mt + ed parler, réciter; lire “et chanter des 
c'est au nom de la critique littéraire | 8%"602s et flles de, Winnipeg, ans 
comme de l'histoire littéraire que|"® Programme franqals. … C'étaiont 
Frémont nje à M. Constantin-Weyer | 45 élèves des grades’ 7; 8 et; 9, sous 
le droit de défigurer jusqu'à ta cari- |l''#bile direction de. Mme Minuislie, 
cature tous les personnages de ses émet gpnglvarinsaiteen à : 
romans “historiques”, à commencer |7°22 Macdonald, LE eMNT 
par le héros de la “Bourrasque”, Au dire de chacun de l'assistance, 

Dans ane qu ent mon [5€ Héron na 
|as8e2 intimement lié avec Alfred Pel- Volel ls Dents OUT 
land, journaliste, Alfred La Rocque, Une scène du ‘Médecin malgré lui” 3 Î 
ingénieur eivil, et un autre jeune hom- grade 9: deux garçons et ail ‘alle. ” ne 
me- qui s'est. élevé depuis aux hon- Monologue. en -aétisn:. “A4 eentile 
neurs- politiques. De familles qu'a- |, bonne sentent Ange jets 
vaient passionnées les événements de] Cugoux pro age can SL É 
1885 et 1886, tous trois avaient pour : AE: ‘ 


» 


» 


On ferait en nommant celui-ci une |M.-Fabry:et un collaborateur, a été 


même. résullat ne bois’: 7, 8 et Meiba 

.….. ‘++ avec le même résul | la mémoire de Riel un véritable cuite. | south ne ARR à 
; it ne Ceci pour démontrer leur ré- L'un d'eux, je ne me rappelle plus le- “O Canada’: grades T, & ad. x 

La convention annuelle des instituteurs de langue française sistance à la @lée. services d'un homme précieux. . quel, m'invita un jour à aller avec lui + APONRE Be. 


du Manitoba, qui avait lieu ces jours derniers, nous a permis] Leur multiplication est aussi 


e É “Jacques, Cartier”, : récitation: £ ar 


de constater une fois de’plus qu'il sc dépense’chez mous une”chose extraordinaire. Une sau- œ } ; ds 0 
_«_ grande somme ile compétence et de dévouement pour inculquer se gere rour res ana: ange +58 mn 2 4. ln . : Régitation. d'ensemble, “Les. petits ? 
à lu'jeuñesse la connaissance du français.  H est impossible ie nn gg pa les fes - tons |: pense. : garçons du grades à 
‘ d'entrer en coptèt avec notre personnel enseignant, lie el {$aison. J'ai à première-vue”; filles et | 


higieux, suns-sesentir réconforté et confiant dans l'avenir. possible qu ds ; prises pour que | ; ras AN 
"Mais l'école, qui joue un si grand rôle, n£ saurait cependant mn er EC puissent Puma gene eg 
« tot faire. La méilleure institutrice obtiendra difficilement j * #5 
Ÿ auprès de ses élVés les succès désirés, si l'influence du foycr ts ee NP 
ht détruire constamment le résultat de ses efforts. On peut cultivaleurs, mais surtout 
“b,que l'exemple des parents joué ici unë part essenticle. MARS A a cr 
L'atiiehement à la langue et l'attention à Ta bieh parler sont |et encourager les fermiers | LES 
avant tout le fait de famille ct de l'eutourage. L fandhqit Re mots ere ass “yo ageellemg: ve mao 
trouver le moyen d'enscigner aussi les grades personnes, ou, cfganisées aujourd’hüi, d’au- n jons solaires qui exercent une action | 
tout au mains, de leur apprendre à ne pas contrecarrer le {tres stivent la madche établie. Sd sers ‘destructrice, sur les cellules vivan- 
- travail de l'école, Comme en lélande et éomime dans Gus”tes|  L’ i Je 208 xadiations pauvaient par- 
pdys qui lutient pour leur langue, le mouvement, pour étre 
efficace, doit prendre racine dans l'âme même du peuple et 
utiliser teus les concours. k nf 


.! 1 conYient de noter que les nôtres se mins. de au. en! 
à ger du français là où ils sont ën droit t dem 
: D Var, PAU ale das ce müiméro ‘üné protéstatfon' venue dé 
te-Ânne-des-Chênes qui fait. honseuf”’ai sens patriolique 
la’ population. D'autre part, nôtre corréspondant de Letehi 
 éérit que des Cémarclies faites éciynembhen 57 agp het 
cüliure par des damies de celte lôcalité, pour obtenir une confé 
‘réncière de langue française, ént ëlé coutonnées de succè 
Vbilà bién l'illustration du famèux mot devenu classique: “S 
nous voulons de français. t'est à nous d'en mettre.” 
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. liste suédois, Linné. 


. tent un herbier: espérons que 


Winnipeg, Man. le 6 avril 1992 


Nous empruntons à l“Oisran 
Bleu” un article trés attachant 
sur l'enfance du grand nalnra- 
Vous 4 
puiserez, fon pas l'amour des 
fleurs — aucun de vous n'est 
insensible au charme de ces bi- 
joux de la nature mais une 
sôllicitude plus tendre pour ces 
innombrables *orolles qui éloi- 
lent jardins et prairies. 


Scruter les mystères des plan-\ 


tes, leur mode de vie, de crois- 
sance, leurs besoins esl üne élu- 
de si prenante qu'elle absorbe 
e= ef pes celui qui s'y hvore. 
Plus on anpraf cri! les phéno- 
mènes qui S'accomplissent darts 
ces petits êtres vivants, plus on 
resle-confondu devant lant de 
merveilles, “Comment! nous 
écriont-nous, ces plantes resp. 
rent, se nourrissent, se repro- 
duisent comme les humains, el 
nous l'ignorions!" 

Bien plus, mes enfants, elles 
possèdent même nos qualités rt 
nos défauts. Les unes sont uti- 
des, belles el secourables. D'au- 
tres sont axlucienses, ingrates; 
parasiles, égoistes. ‘ 

Que de fous t'avez-bous päs 
entendu, à Fadresse d'un boi 
sin ou d'une gonnaissance, ces 

unols- pen flatteurs: “C'est un 
parasite, il vil aux dépens des 
autres." Dans le règne végélal, 
méme constatation. Tous les 
champignons vivent ainsi aux 
dépens, soil des matières orga- 
niques en décomposilion, soil 
des végélaur el même des ani- 
maux vivants. La “Cuscute”, 
pelile plante extrêmement [u- 
nesle que l'on trouve dans les 
champs de trèfle et de luzerne, 
est aus$t de ce nombre, de mé- 
me qe loules le# tspèces de 
plantes sans chlorophylle (ma- 
lière verte). | 

Comme symbole d'ingratilu- 
de, le vulgaire “pied-de-vean 
(Oignon_ sauvage, signalé à 
Saint-Léon) est un exemple-ty- 
pe. La spathe (feuille étalée. 

qui enveloppe les fera blan- 
châty# en forme de cornet, est 


° Fm à l'intérieur de filaments 


dirigés vers le bas. L'entrée en 
est facile, la pente glissante, 
mais l'insecte qui y pénètre, at- 
tiré par l'odeur fétide des 
‘fleurs, n'en peut sortir, les filu- 
ments dirigés en bas opposant 
une barrière infranchissable. 
En s'agitant sous les étreintes 
de la faim, il fait tomber sur le 
pistil_ la poussière  pollinique 
sans laquelle ia plante ne pour: 
rait se reproduire, Ce bienfait 


| 


A Dé srnniiee amont cena ete 


Le Coin des Enfants 


{semble sous-bois et prairies, 


d'organiser de petites ercur- 
sions pour les amis du “Coin”. 
n'est-ce pas? Fermons les yeux 
sur.ce beau réve el...bonsoir! 
MERE-GRAND. 
222 — — 


JOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits. amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cetje semaine: 

7 avril 

Jeanne Pantel, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 11 ans 

anche Gaboury, DunreA, 6 ans 

- 8 avril 

Juliette Bourque, Transcona. 

Alphonse Gaudette, Jardin de l'En- 
fance, Saint-Boniface, 12 ans 

9 avril 

Hattie McLean, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 13 ans 
: Véronique Hora, Woodridge. 

Esdras Lord, La Broquerie 

. . 10 avril \ 

Irène Coulombe, Transcona, 7 ans. 

Edmée Lamoureux, Lorette, 12 ans. 

Monique Cormier, La Salle, 14 ans 

.Benoit Cormier, La Salle, 11 ans 


Gérard Boulet, Dunrea, 11 ans. 
11 avril 
Rolande Trudeau, He-de-Chênes, 13 
ans ' 
Théophile Bertrand, Jurdin de l'En- 


fance, Saint-Boniface, 8 ans. 
Pobert Doyle, Jardin de l'Enfance, 
Saint-Poniface, 9 ans. 


Albert de Cruyenaere, Jardin de 
l'Enfance, Saint-Boniface, 11 uns. 
15 avril 


Augustine Laramée, Marquette, 14 
ans. 

Etienne Tellier, école 
Saint-Norbert, 12 ans. 


Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand 


L'ENFANCE 
© DE LINNE 


11 était une fois un petit garcon 
qui s'appelait Charles Linné. Il na- 
quit le 24 mai 1707, à Roeshuit, en 
Suède, où le climat rigoureux donne 
généralement une santé robuste, alors 
que les/esprits, toujours obligés de 
se replier sur eux-rrêmes, ont des ten- 
dances studieuses et une mélancolie 
calme. 11 était fils du pasteur de ce 
village, qui voulait en faire un minis- 
tre. 11 eut deux soeurs plus jeunes 
que lui. 

Durant les soirées du'triste mois de 
dovembre, le père lisait et commen- 
tait la Bible, et la mère tricotait des 

s de laine, pendant que les fillettes 
se prenaient d'émulation pour imiter 


PBarkham, 


est payé de la plus noire ingra-;s0n humble besogne. Quant au gar- 
titude, puisque insecte, pris au |Sonnet de douze ans, dont les cheveux 


piège, meurt de faim. 

Mais je m'arrête, chers en- 
fants: il est impossible de [ouil- 
ler tous les recoins de celte 
science sè vaste. Si j'ai su pi- 
quer l'intérêt de quelques-uns 
d'entre vous, mon but est am- 
plement atteint, 

Voilà bien trois ans que nous 
nous entrelenons des merveilles 
du règne végélak A Saint- 
Léon, Loretle et Saint-Norbert, 
de nombreux écoliers se mon- 


cet exemple sera süivi dans 
p'ienrs autres centres et que 
es groupes de jeunes naturalis- 
tes doubleront cette année. 
Ah! si nous pouvions donc 
rapprocher les distances! Il se- 
rail si agréable de visiter ‘en- 


{pris l'âme de son premier-né. 
survint une nuit dans sa chambre et 
promit à Charles de lui servir-son 4é- 


blonds -obstruaient le front et les 
yeux, toute son attention se concen- 
trait sur un cahier de papier blanc 
où, silencieusement, il fixait des her- 
bes et ces fleurs. Mais le rigoureux 
pasteur se fàâchait, disant que ces 
plantes étaient inutiles, et que l'en- 
fant devait plutôt écrire ses devoirs 
latins. Alors, sous l'oeil courroucé 
de son mari, la bonne maman se hâ- 
tait de’mettre à l'abri le pauvre her- 
bier menacé, et l'on n'entendait plus 
dans la salle enfumée que le bruit 
nerveux de la plume de Charles, ex- 
pédiant vite, mais bien, les thèmes et 
les versions si antipathiques. 

Le jeune naturaliste couchait dans 
une piéce sombre, ayant pour tout 
âmeublement un lit, une chaise et une 
étagère en bois €e sapin sur laquelle 


étaient rangés quelques livres et ses 
chers cahiezs. . 


Le soir, il pleurait et rêvait aux 
moyens de suivre sa vocation sans 


désobéir à son père. 


La mère de Charles, aussi excel- 
lente ménagère qu'ignorante en bota- 
nique, avait cependant deviné ét com- 
Elle 


mon Dieu, la nature est trop grande 
pour la faiblé vue de l'homme. Mon 
père a raison: je dois vous adorer 
comme un minstre obscur et non pré- 
tendre à expliquer ‘vos ouvrages.” 
Mais tout à coup, des calites épa- 
nouis et des“boutons éncore fermés, 


montèrent des voix infiniment douces |. 


qui disaicnt: “Viens à nous, nous som- 
mes à toi: nous t'aimons de nous ai- 
mer et surtout de vouloir nous com- 
prendre. Nous avons en effet comme 
toi et les tiens des organes et des 
membres, ‘des répulsions et des sympa- 
thies; noùs avons nos aptitudes, nos 
moeurs, n08 destirñées. Ne crains pas 
de nous ‘cueillir, car nous renaissons 
sans douleur". Ce n'étaient pas seu- 
lement les larges et ques fleurs 
des tropiques, les cactus, les nénu- 
Phars, les magnolias; ce n'étaient pas 
seulement les fleurs reines des jar- 
dis, ‘a rose, la tulipe, l'oeillet, qui 
parlaient “ainsi à l'enfant endormi; 
c'étaient encore toutes és fleurettes 
des champs; les marguerites, les bou- 
tons d'or, les violettes, toutes les 
mousses et tous les lichens poussant 
sur les rochers, et tous les champi- 
gnons se dressant sur le tronc des ar- 
bres; chaque plante, chaque tige, cha- 
que coroile Lvait comme ne voix dis- 
tincte, et tous ces accents réunis for- 
maient un concert charmant qui plon- 
geait le petit Charles dans l'extase. : 
“*Oh! oui, répondait-il ardemment, 
j'étudierai et je révélerai au monde 
la grâce et la magnificeñce de vos se- 
crets”. Mais voilà que s'opéra un pro- 
dige: toutes les fleurs se mirent en 
marche, vinrent doucement enlacer 
l'enfant, se placer au-dessus de sa tête 
en une immense couronne, prodrome 
d'un avenir glorieux. Tout à coup, 
un baiser l'effleura et lui causa un 
indicible bonheur... Sa chère maman 
était l qui venait l'éveiller!… 
(A suivre) 
Marcelle GAUVREAU. 
(L'Oiseau Bleu) 
4 ——— 
| Trois petits'chats noirs 


Trois petits chats noirs comme braise 
Voulaient sortir un soir d'hiver. 

Tous les trois se sentaient pleins d'aise, 
Et de joie brillaient leurs yeux verts. 


Ils s'enfuirent de la cuisine 
Où leur mère était endormie. 
La neige, qui tombait très fine, 
Couvrit bientôt nos trois amis. 


Et quand, glaté# jusqu'aux 
[moustaches, 
Ils revinrent tout morfondus, 
C'étaient trois minets blancs sans 
[taches, 
Que leur mère point ne reconnut. 


Ils furent laissés à la porte 

Très malheureux, très grelottants, 
Tous trois apprirent de la sorte, 
A bien écouter leur maman. 

2 D-0—— 


La nrière en commun 

Hélas! i! est bien pénible de consta- 
ter que les vieilles habitudes chrétien- 
nes se perdent chaque jour! Que 
reste-t-il, de nos jours, de ces gestes 
de foi, honneur de la famille chrétien- 
ne: prière en commun, angélus, béné- 
dicité, prières des agonisants à la 
veillée du soir de la Toussaint avec 
la lecture des sept psaumes de la pé- 
nitence, etc. À 

Les causes de cet abandon rési- 
dent, ce me semble, dans la vie agi- 
tée et tourmentée que nous menons à 
l'heure présente. On n'a plus !e 
temps — aällègue-t-0on comme excuse 
— de pratiquer ces belles traditions, 
on se hâte devivre, de travailler, et 
on ne laisse à ses enfants qu'un hé- 
ritage bien amoindri de vie chrétien- 
ne. L'usagè de la prière en commun 
se perd de plus en plus, même dans 
les familles chrétiennes. La mère est 
accablée, débordée et aspire, à la fin 
de la journée, à une minute de tran- 
qüilité; le père, absorbé par ses af- 
faires, désire lui aussi, un instant de 
délassement, satisfaction que l'on ne 
pourra s'accorder qu'après le couther 
des enfants. “Aussi, vite au lit, dites 
votre prière et dormez bien ! vite!" 


PO RENE Der SpA UR | ua À 
Burn Au 


ue mnt. a Me déenAt vaie 1050 
a dt PO OMANESE obodt D Aa EE À 


tel 


| dogs ça 


de, février. Savez-vous pourquoi? 


nant 


LX LIBERTE 

Une charmante petite amie, Cécile 
Laramée, Marquette, est heureuse de 
vous faire part de la naissance de son 


petit frère, Gustave, le 4 janvier. 


| 


VIEUX 


Grade 1 
Je suis content de pouvoi: vous en- 
voyer les quatre rimettes que je sais. 


1, 2, 3, nous âllons au bois, 
4, 5, 6,pour cueillir des cerises. 
7, 8, 9, dans mon panier neuf, 
10, 11, 12, elles sont toutes rouges! 
Belle pomme d'or, st ma préférence. 
Il n'y a qu'un Dieu, qui reste en 
{[France. 
Adieu! mes amis, 
La guerré est finie. 
Belle pomme d'or, 
Qui reste dehcrs. 


Quelle heure est-il? 
Qui l'a dit? 
Où est-elle ? 
Que fait-elle ? 
Pour qui? 


Midi. 

C'est la souris. - 
Dans la chapelle. 
De la dentelle. 
Pour la demoiselle. 


1,2, 3, 4, 

Ma p'tite vache a mal aux pattes. 
Tirons-la par la queue, 

Elle deviendra mieux. : 


Joseph CHARRIERE. 
Ecole Ste-Anne Centre (grade 11. 


Grade 2 


Je suis heureux de vous envoyer 
deux petites rimettes que l'on dit 
avant de jouer au chat pour savoir 
qui sera le chat. 


Mon père m'a acheté une boîte de 
chocolat; devinez combien il y en & 
dedans. 1, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12. 

Autre rimette . 

C'était une pomme rouge 
Qui faisait le tour du monde. 
Saint Pierre, saint Simon, 
Prenez garde à vos moutons, 
Car les loups les mangeront, 
Lundi, Lunclon, sautons, 
Gargaton, Pigeon! 

Autre 

Quand mon père était bedeau, 

Sonne la cloche, sonne la cloche. 

Quand mon père était bedeau, 

Sonne la cloche et tombe su'!'dos. 

Petit chant 
Fais doco, pinoche, 
Ta mère est allée aux noces; 
Elle va t'apporter une p'tite Catin, 
Grosse comme la têteide ton p'tit chien. 


Voici un petit jeu pour faire faire 
lè saut: : 
Une fois il y avait un gros ours 
dans une cave. Une petite fille qui 
s'appelait Marie a été chercher du 
beurre dans la cave. Le gros ours lul 
dit: ‘Ne dis pas à ta mère que je suis 
ici, autrement je vais te manger.” En 
montant Marie a tout dit à sa maman. 
L'ours l'a entendus. La nuit il ve- 
nait la manger. En montant l'esca- 
lier, il disait: 1 
Marie, j monte une marche, 
Marie, j'monte deux marches... 
Ainsi jusqu'à vingt. Ensuite: 
Marie, j'rouvre la porte, 
Marie, j'suis däns ton passage, 
Mzrie, j'suis dans ta chambre. 
Marie, j'suis près de ton lit. 
Marie, j'te mange! : 
Et... il croqua Ja grosse poupée que 
la maman avait mis à la place de la 
petite fille, 


Voilà mon jeu préféré et mes deux 
petits chants et petites rimettes. 

Lévi FRECHETTE. 

Saint-Malo (grade 1). 


Grade 3 
J'étais très contente quand j'ai lu 
dans la Liberté les sujets du concours 


C'est que j'ai chez nous une bonne 
grand'maman qui sait beaucoup de 
rimettes. Quand j'étais petite, elle 
me les disait pour m'endormir ou pour 


m'amuser. Je vais vous dire celles 


Celui-là l'a levé, 

Celui-là l'a plumé, 

Celui-Jà l'a fait cuire, 

Celui-là l'a mangé, 

Et le tout petit n'en a jas goûté. 


En voici d'autres que nous récitors 
à l'école: 
Put couteau d'or et d'argent, 


Ta mère l'appelle au bout du champ. | tans laqéelle il y «a 


Pour manger du lait caillé 
Que les souris ont barboté 
Pendant trois heures de temps 
Va-t'en! 


Lundi mardi, fête: 

‘Mercredi ericore peut-être. 
Jeudi, on voit saint Nicolas, 
Vendredi, on ne travaille pas: 
: Samedi, une petite journée: 
Voilà la semaine passée, 
On n'a rien fait. 

alice) ’ 1 

Une poule sur un mur, 

Qui picote du pain dur. 
Picote-ci, picote-Ga, 

Lève la-queue et pyis. s'en va. 


Chère Mère-Grand, aimez-vous mes 


‘imettes? Moi, je les aime beaucoup. À Cenérillon de ne 


Je les dis souvent à ma petite soeur. 
le les ime surtout parce qu'elles me 
viennent de ma bonne grand'maman 
que j'aime tant. 
" Claire FOUASSE. 
Ecole Montcalm (grade 3). 


Grade 5 


C'est avec plaisir que je viens vous lais 


donner une liste d=8 chansons que je 
connais et que mon grand-père, mon 
père, ma mère, nous chantent dans le 
courant de l'année: 


J'ai vu dans la lune trois petits|!; 
lapins. 


Mon père m'a donné un mari. 

C'était un petit bonhomme, filhom- 
me, pomme, pomme. 

J'ai donné mon petit coeur. 

Maman a été au marché. 


La pôuletie a fait un oeuf là, là, là'|vant les yeux, 


raine qui était f 
lui répondit: “Si 
tout ce que je te 
Tout d'abord, la Alarraine-fée dit à 
Cendrillon d'aller #4 jardin et. d'en 
apporter la plus prosse citrouille 
qu'elle pourrait ÿ tfjuver, puis d'ap- 
vorter la souricière, jqui contenait six 
retites souris vivañlus, la ratière, 
dt un gros rat. 
l'aller encore au jarjin, et d'en ap- 
rorter six lézards qu'éile y trouverait. 
Cendrillon s'empres4i d'obéir, vous 
“nuvez le croire. Alofh la marraine- 
iée Agita sa baguette ir la citrouille 
t celle-ci se changea {h un magnif- 
que carrosse, au-de des six sou- 
“is, et celles-ci devinrent six chevaux 
caracolants; au-dessus du rat qui de- 
vint un cocher bien gras, au-dessus 
des six lézards qui se métamorpho- 
sèrent en six valets de pieds des 
mieux tournés. Enfin elle agita sa 
baguette au-dessus de Cendrillon elle- 
même, et ses pauvres guenilles se 
changèrent en une robe somptueuse et 
ses petits sabots devinrent de char- 
mants souliers de bal en verre irisé. 
En dernier lieu, la marraine-fée di: 
pas manquer de re- 
venir à la maison avant minuit, sinon 
tous ses magnifiques vêtements rede- 
viendraient de lamentables guenilles, 
le carrosse serait de nouveau une ci- 
trouille, les chevaux des souris, le 
cocher un rat, et les valets de pieds 
des lézards. 
Lorsque Cendrillon arriva au pa- 
tout le monde s'imagina qu'elle 
était quelque grande princesse, et 
prince lui-même s'avanca pour 
soubaiter la bienvenue. 
Lorsque le prince et Cendrillon en- 
rèrent dans ln salle du bal, tout: le 


lui 


monde s'arrêta de danser pour les re-. 


garder; les musiciens eux-mémes ces- 
sèrent de jouer. Le roi dit à ja rei- 
ne: “Voici la plus belle princesse que 
j'ai jamais vue!” Et le prince ne 
voulut danser avec aucune autre. 


Quand le p'tit Jésus allait à s’école. |Ouand il escorta Cendrillon au buffet 


Envoyons d'l'avant, nos gens. 
J'ai perdu le do de ma clarinette. 


Petit ‘Jésus, fils de Marie, venez, guement, en l’admirant 


venez coucher chez nous. 
11 était un petit navire. 
Roule ta bosse, mon p'tit bossu. 
Youp, youp, sur la rivière. 
Malbrouck s'en va-t-en guerre. 
Derrière chez nous. 
Petit oiseau bleu. 
A la claire fontaine. 
Près de la fontaine. 
M a été au marché 


e 


où était servi un souper délicieux, il 
s'assit près d'e!le et la regarda si lon- 
si fort, qu'il 
en oublia de manger... 

Cendrillon s'amusæ énormément et 
elle trouvait le prince si charmant, et 
le temps passait si vite qu'elle oublia 
les recommandations de sa marraine. 
Tout à coup elle entendit sonner le 
premier coup de minuit; alors el!'e 
sortit de la salle du bal en courant, 
mais avant même de pouvoir quitter 
le palais, son magnifique costume 


Maman a été au marché, Maman & | était de ncuveau changé en guenilles. 


été au marché. 


Or, pendant que Cendrillon sortait 


Un beau violon m'a acheté. | Un beau |en courant, elle perdit un de ses jolis 


violon m'a acheté. 


souliers de verre; le prince, qui “ou- 


Mon violon fait: Zigne, zigne, zigue, | ;ait derrière elle, le ramassa. Le dé- 
z'gne, zigne, zigne, zigne, zigne | part de Cendrillon l'avait rendu in- 


fait mon violon. 


consolable et le jour suivant !l envoya 


Ha, ha, ba, ha, ha, ha, la bonne mère | je par la ville des hérauts qui oro- 


que j'ai là. 
Ha, ha, ha, ha, ha, ha, la 
que j'ai là! 


Maman a été au marché.. Maman a 
été au marché. 

Un beau tambour m'a acheté. 
beau tambour m'a acheté. 

Mon tambour fait: Boum, 


Un 


clamèrent que le prince épouserait la 


bonne mère | Game dont le pied pourrait chauëser 


cette jolie pantoufle. Il espérait ainsi 
retrouver celle .qui l'avait perdue. 
Des foules de dames vinrent essayer 
le soulier. Les deux soeurs de Cen- 
drillon, méchantes et orgueilleuses, ne 
se firent pas faute de se rendre aussi 


Mu Min, bois. boue MAIRES au palais, mais leur pied était beau- 


boum fait mon tambour. 
fa, ha, ha, ha, ha, ha, la bonne mère 
que j'ai là. 


"coup trop gros. : 


Quard ce fut le tour de Cendrillon, 
le soulier la chaussa parfaitement, et 


Ha, ha, ha, ha, ha, ha; la bonne mère prenant dans £a poche l’autre soulier 


que j'ai là! 


Voici quelques-unes des riméttes. 
avec. lesquelles nous nous amusons: 
. Corneille tire l'oreille, corbeau tire 
comme il faut, pigeau blanc, tire jus- 
qu'au sang, sangsue n'tire plus. 


1,.2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
14, 15, 16, 17, 18, 19, 20 — Une bou- 
teille de vin pour les Canadiens — 
Une beurrée de beurre pour les en- 


JS 
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ne 
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elle le glissa sur son autre pie. 
Alo:s apparut la mar-aine-fée, qui 
agita sa baguette, et Cendrillon se 
trouve “e nouveau revêtue de sa belle 
|robe. Quand les deux méchantes 
ç#oeurs virent que Cendrillon n'était 
autre que la jolie princesse, elles &e 


jetèrent à ses pieds et la supplièrent 


de leur pardonner, ce qu'elle fit vo- 
lontiers. : à 


: Le prince était bien content de r+- 
trouver sa princesse et i] l'épousa peu 
de temps après. Cendrillon permit à 

soeurs de vivre avec elle dans 


——— 
celle de ma classe qui aurait dû rem- 
porte? la victoire, car plusieurs ‘de. 
| fais exactement ; mes petites compagnes me devancent, 
Ü, tu iras au bal.” |en temps ordinaire, mais puisque le 


vit sa chère mar- | 
Et a marraine, 


bon Dieu m'a accordé le succès, je 
l'en remercie’ et me propose de <on- 
tinuer à bieñ”m'appliquer 
Votre bien aimante, 
Edmée LAMOUREUX. 


à . | 
Dunrea, Man.:'e 17 mars 1932 
Chère Mère-Grand, ; 

11 y a bien longtemps que je ne 
vous ai pas écrit, mais je ne vous ou 
blie pas. Nous avons eu nes examens, 
voilà quelque temps. J'ai assez bien 
réussi. Je re suis pas arrivée pre- 
mière, mais je ferai tout mon possi- 


ble pour y arriver aux prochains exa- . 


mens. * 

J'ai bien hâte que la grande fête 
le Pâques arrive avec ses jolies pour 
les bons écoliers. J'ai aussi hâte au 
printemps pour voir tous les groupz:s 
d'oiseaux venir s'établir dans nos bos- 
quets et surtout pour entendre leurs 
beaux chants. 

Nous vous avons fait une jolie carte 
de Pâques. Tous les élèves des gra- 
es VLet VII ont contribué leur part 
de travail pour le peindre. 

Votre petite-fille qui 
beaucoup, 

Marie BOULET. 


ix, Dunrea (grade 6). 
L_] L] L1 


Ecole St-Fé! 
-Eco# Saint-Joseph, 

Saiñt“Joseph, Man., 8 mars 1932 
Bonne Mère-Grand, 

Un atfectueux bonjour et un gros 
baiser de chacun de vos petits enfants 
de San'-Joseph. 

Nous avons été uh peu silencieux, 
mais n'allez pas croire que nous vous 
oublons.- | 

Nceus parlons soivent, souvent de 
vous; chaque vendredi nous supplions 


notre maitresse de nous lire les bon- 


nes paroles, les choses intéressantes 
que vous mettez sur la Liberté pour 
vos enfants du ‘Coin, L 
Merci beaucoup pour l'affection que 
vous nous portez À tous. Quand donc 


aurons-nous le bonheur de vous con- : 


naître ? 

Peut-être notre maîtresse aura-t- 
elle le plaisir de vous rencontrer à la 
convention de Pâques. Oh!: alors, 
combien de choses affectueuses élle 
aura à vous dire pour nous! 

En attendant nous vous souhaitons 
de tout coeur une joyeuse et sainte 
fâte de Pâques et restons 

Ves enfants. qui vous aiment bien, 

Les élèves de l'école Saint-Joseph 
| Par Rita MOQUIN. 
L L . 
Saint-Léon, Man., 11 mars 1932 
Chère Mère-Grand, 

Me voici fidèle à mon rendez-vous 
du coeur à tous les quinze jours pou 
causer un brin avec vous: x 

11 fait très. beau temps, aussi on 
attend le retour des oiseaux printa- 
niers bientôt. . 

Nous avons beaucoup de leçons de. 
ce temps:ci. Nous allons avoir un 
Concours d'Histoire de l'Eglise: je 
veux gagner et vous savez quand Flo- 
re veut! Nous sommes dans les par- 
ticipes par-dessus la tête; malheureu- 
sement je ne suis pas 
mières, — # %-—— — : 

Nous continuons à faire mille pe- 

‘s sacrifices, soit pour les pécheurs, 
soit pour Jes ämws du purgatoire, pour 


ceux qu'on aime et quelquefois même, 


nous pensons à Mère-Grand dans nos 
Je vais jouer au gouret tcus es 
“oirs après la classe avec mes frères: 
t'étudie si fort après le souper que je 
reprends le temps perdu. ; 


vous aime 


une des pre- 


Je termine en vous laissant un gros 


ba'ser. É 
s Votre petite amie, 


Couvent de St-Adolphe (grade 8.) 


n 


er | 
_ Première Canadienne 
Le 6e tes à 


A: 


rasprt Le Roumies Bevers. de Srtuse | 
de: Maigme Lanmontère 
| sourit à son sort, encouragée par 
|missionsaires qui lui tiréit espérer des 

jours meilleurs. 
‘4 tnésure ŒuÉ 25 enfants s'antii 
Ces hominé dis Mañitoba veut "41. he MARTEL dans je pays st 
plæya les pilules Dodd pour :Y élevèrent de nombreuses famities, 
iles ragnons Reine, œui Quit marie à Lamère, dd 


travaux publiés, défend le gotr-r'e- 

ment qui, toute proportion gardée 

avec sa pôpulation, a fait un: ausri 

gtand effort que toute autre proviase, 
Un emprunt de cinq millions 


Le premier ministre a déposé Un. 


projet de loi autorisant la province à 
emprunter $85,000,000 pour payer ses 


"tr —- TT NE | dettes dont l'échéance tombe: dans 
». 1° Soon souffrait de} ‘5 Ft Reine Lajimenière. quelques mois. Trois émissions d'obti- 
maux de rngnons tagnais, qui fut le père au fameux}! gations sont êues d'ict six semaines. 
æ mans Wi Mon, le A avril chef, métis dass le soulèvement de _| Une partie de tet emprunt sera em- 
(rat à ses un sri reiéstit; “les ft le grain de sémence jeté és ter] (Spéciale); - Le témoignage de !1#9: lequel revendique si Le: L Tpioyée à payer les dettes provenant 


| Li 
pênux de la Compagnie apparaissent 


Une explosion dé 
_t@le éclate de tous côtés: on descend 
idcôte, on s'empresse, on veut serrer 
lébmiain aux deux prêtres, les voir de 
pbs et leur parter, pour laisser wé- 
chapper les sentiments de foie dont 
les œveurs débasdent. 
tLep deux missionnaires, revêtus de 
létr soutane, mettent pied à terre et 


béhissent d'abord leur famille d'adop- 


tion-ainsi que Je pays notveau : 

ii viennent prendre possession au 
nn de la Sainte Eglise: ‘‘Pax vabis”, 
dt Mgr Provencher, c'est Le premien 
souhait que nous vous apportons au 
nn. de Jésus-Christ dont nous-sp0t- 
mes 'les ministres. Oui désormais la 
paix: régnera ici, dans ces contrées 
sauvages troublées depuis si long- 
temps.” 

Tous versaient des larmes d'atten- 
drissement. (1) L'ariivée des prêtres 
sions à lui entendre évoquer ces beaux 
souvenirs de l'Eglise naissante à la 
Rivière Rouke. 
rappelait le souvenir du s0l natal à 
cés vieux Canadiens qui avaient de- 
pts :si longtémps quitté le Canada. 
Privés de tout seéours religieux dans 
cé: pays, Îln, étaient loin d'être irré- 
ptochubles sous le rapport des 
moeurs; néanmoins ils n'avaient pas 
été atteints par l'esprit d'impiété, et 
pour:eux les prêtres étaient encore: 
“les hommes de Dieu”. Mme Laji- 
ménière, en entendant la pargle dm 
ptêtre et en recevant sa bénédiction, 
né: s& possédait plus de joie. Elle 
pleusait de bonheur et oublinit «es 


Deut canoté pürtans Sr profiuiré plis tard ee 


l'arbre, éant les rameaux ombragent 
eujourd'hui les territoires de l'Ouest. 
M. Provencher parla avec une gran- 
de simplicité à ce pauvre peuple. T1 
leur dit qu'il était venu pour montrer 
à chacun d'eux le chemin du ciel. 
que, Ministre de Jésus-Christ, 1 ve- 
sait leur enseigner la loi de Dieu, qui 


serait leur éonsolntiun dans des peines 


de lg vie: il leur assura qu'il serait 
un: pêre pour tous, que de leur, côté 
lis devaient se montrer À aa lui de 
enfants. 
Ir hawvitn tous les hommes à venir le 
lendemain s'entendre avec lui sur les 
yens à prendre pour lui construire 
une maison, avant l'hi/er; tous de- 
s'empresser à montrer de ln 
bonne volonté. 
Le lendemain ils répondirent à l'ap- 
pel et les travaux marchèrent rande- 
ment. 
Mme Lajimonière fit de son mieux 
Dour procurer aux missionnaires .le 
nécessaire, car dans la colonie on 
manquait de bien des choses commu- 
nes ailleurs. 
Dans tout le pays il n'y avait que 
quatre vaches, et le lait devenait un 
aliment rare. Lajimonière avait la 
bonne fortune d'en posséder une qu'il 
avait achetée l'année précédente. 
Quand, au mois do novembre, M. Pro- 
vencher put prendre possession de sa 
maison, il allait souvent faire 
marche du côté de l'habitation de 
Mme Lajimonière; celle-ci lui réser- 
vait toujours un bon vase de luit, 
elle était hewreuse,de lui offrir. 
Durant les années 1818-1819, les 
vivres. étaient rares à la Rivière Rou- 


| 


une | Maison (5).° 


| 


Sc tt, Wi Ste FRS TU, Sssiiet 
o innipeg, est La preuve ;* » 
évidente ae Œule es" mala- 2Près 40 ans de séjoût aux Etats-Unis}! qui) 
dies de rognons peuvent être et elle eut la (Joie de vivre enccrè 
soulagées par l'emploi des pi- |" ve 24 vieille mère. 
lules Dodd. Il nous écrit: Sa fille Josétie, Sürrommée 
st Labpris dix boîtes de pilu- fous un Cänadién nommé Amablé 
d pour les rognons et | Vault, frètaiée l'abbé Nault du diox 
ns sens bien soulagé. De fait,{cèse ce Saint-Hyarinine, Canadien 
ephis que j'emploic les pilules monté à ln ‘Rivière. Rouge comme go» 
Dodd, je me sens rajeunic de |19®- Choss étrange, ln famille ; 
vingt ans. Elles sent vraiment |Nauit, née As Rivière Rouge du mans 
extraordinaires pour les ro-[ringe d'Amétle Nauit et de; Josett 
gnous.”, . us ‘Quoique de pur sang en- 
Les pilules Dodd sont pure-|® cn, CR püssé pour unè 
ment et simplement un remède famille ce'métis. ‘Une des filles .de 
vous lés, rognans, : Elles forti-|Mme Lajimonière, née à la : Rivièr 
fient Ics rognons, de sorte qu'ils Rougk, cpoupa = a, métis son 


penvent remplir leur fonction Mme Lalimoniere devint veuve pre 
qui PT cobalt ü filtrer les imipu»{1850 et alla demeurer chez son. hé 
retés du sang. Le sang pur qui Benjamin, à un. mille de l'église de 
circule dans les veines porte!,, mission de. Saint-Boniface. k 
aux différents organes la nour-l (Cest là qu'elle mourut à l'Âge très 
riture dont ils ont besoin pour avancé de 96 ans, ayant conservé par- 
rose saïus ct farts, faitement l'usage de tuutes ses fadule 
On peutise progurer les pilt- {tés fie est morte environnée de.+ 
les Dodd dans toutes les phar- | famille, et munie de tous les sécoërs 
macies où à la Dodds Medicine àe ja religion. 
Co. Ltd, Toronto 2, Ont 


“+ 
lle mourût sans jamais avoir ên+ 


tendu parier des parents qu'elle avait 


plus grand donneur'Ge les recevoir 
dans ‘sa maison, et ‘elle disæit à ses 


enfants: l'Respertes toujours ces sain: | Parlement Féc 


pour noug dé les recevoir dans notre 


. L] L] | 
Lex années 1824'et 1825 furent des “DES POUVOIRS DISCRETIONNAIRES 
années d'abondapce pour les colaps. 


Les fermiers reprirent courage et ne 


si facftes 


pays ciy 


né cie 


‘nelle- patrie, elle se dédommage des 
souffrances et. êes np ennuis de sa penpe avait franchi au Sénat toutes 
vie presque s 
Les femmes cities qui vien- 
nent aujourd'hui à Manitoba 
cienné, 


(an: 


ière Rouge) par dés voies 


Qui ont l'avantage ‘de trou- 
ver à leur arrivée dns le pays non 
pas un désert sauvage, mais des vil- 
lages pleins d'uëtivité, dés'campagnes 
bien cuftivées et tout le confort des 
isés, séraient bièri peu cou- 
Arageuses L'eltés no'fouvatent se réxi- 
gner à souffrir quelques momêfirs 
d'ennui et de légères incommodités. 


. + 

Celles qui Hront cette rapide es- 
quisse de la vie de Mme Eajimonière 
seront "SAN foute touèhées de tant 
W'audace dans le devoir, de tant de 
dévouement dans le sacrifice et s'ani-- 
meront, à l'exemple de. cette femme 
forte, rux vertus qui font les épouses 
fidèles et les bonnes mères de famille: 
Îce sera pour nous la plus douce ré- 
nompense de notre modeste travail. 

FIN. 


; à ; 
CURE PAORERNRE EURE RTE tols dans la même semaine, le premier ministre fait 


Pimbina comme les années précéden: 
tes pour vivre des produits de la 


appliquer 


la loi de elôtüre — Ga discours de M. 


. st 


: ln Muis DR ASE N contre 26. soi une majorité de 
tonrdpas dte-maintenant, dans l'éter: lo pour le gouvernement. 


des sécours de chômage, du nouveau 
sanatorium ce tuberculeux et de la 
route Trans-Canada. L'émission sera 
pour un terme de quinse äns et von 


Une demi-heure plus iard, la même |espère qu'elle sera placée au Canada. 


les étapes de la procédure. 

Deyx discours seulement ont élé 
prononcés sur la troisième lecture, 
por M. Mack Kiag et M. C.-H. 
Cshan, Le premier réédité le repro- 
che de dictature à Vadresse de M. 
Benwett. 

M. Cuhan reproche à M. Macken- 
tie King d'avor insulté et injurié le 
prem'er ministre en le traitant de dic- 
lateur, d'avoir eraployé dés paroles 
indignes de quelqu'un qui a déjà rem- 
pli la haute fonction de premier mai- 
nistre. Après trois semaines de dé- 
bat, il était temps que le gouverne- 
ment imposât la loi de clôture, qui est 
d'ailleurs un moyen très constfiution- 
nel et très parlementaire mis'æ la dis- 
position du gouverr-ment. fl est bien 
plûs constitutionnel pour le gouver- 
nement (le se servir de la loi de clè- 
lure que pour une opposition de vou- 
{loir impeser-ses volontés à la majorité 
ministérielle. 


"| Législature Provineiale 


LE FAMEUX BILL (UN EMPRUNT DE 


CINQ MILLIONS 


- ice Er dr 


La PL EE autorise le! 
gouvernement à emprun- 


quer le système monétairé actuel. Il 
considère le projet de lancer un nou- 


vel emprunt comme un autre pas vers ., 


l'accumulation des dettes qui rendra 
la situation pire encore que mainte- 
nant, 

” On a suspendu les règlements de In 


Chambre pour que ce blil soit adovté . 


L'hon. WR. Clübb, ministre des ” 


William lvens en profite pour atta= 


sans retard et SN l'assentimeont 


royal: 
+ Toutes les écoles ouvertes. 
L'étude des estimés du départeMhent 
de l'instruction publique provoque une 
vive critique de la politiqu: générale 
de ce département. L'hon. Robert-A. 
Hoey explique que le manque de res- 


sources a forgé le. gouvernement à ,, 


supprimer tous les octrois spéciaux 


aux écoles dans les municipalités qui 


ont des difficultés financières. Il ad- 
met que son département a mal prévu 
en essayant de tenir ouvertes les éco- 
les pendant dix mois, mais il est ras- 
surant Ce:voir que dans beaucoup de 
\ districts, les instituteurs remplissent 


leurs fonctions sans recevoir leur plein . , 


l'salaire. Jusqu'à présent, il n'y a pas 
eu d'école fermée. an. à 

. D D——— 

Mlle Dickson Riley, de la ‘Western 
Pure Foods Co.”', donnera une cause- 
ii intitulée ‘ ‘Health and Prosperity", 
[1e samedi 9 avril, à 3 h. de l'après- 
midi, dans la salle des séances du 
Collège :Saint-Paul. Cette * causerle 
est sous les auspices de ‘“‘Mothers 


| 
| 
| 


Ion ter einq millions pour Auxiliary”, du Gellège Saint-Paut 

| i ; M. Provencher en manquait sou- : , 
me 4 9 ses he ba à PR È ge | riens ss Men à | EhdSBe. Labctste sur les droits du parlement payer se5 dettes  |'Un lunch suivra la causerie. Mmes 
déns sa belle paroisse de Maskinongé | manger, il disait à l'aînée des en- pendant le haut de. la colonie, Rien Pr : ! |J#A. Macphee, J: Walsh, J. Linscott ., 


at milieu de ses parents. 


fants de Madame Laÿjimonière Reine, 


habité par des Métis canadiens-fran-| Ottawa. -— Les députés révénus tes De: qu'il parle, pour tout le pays, 1 


Le projet de loi du-gouvernement 


et Burke-Gaffrey ste L'entrée 


çais, subit un nouveau désastre »n | Vacances de Pâques, se sont. trouvés} prénd l'écho “e sa parole pour la ve pour valider l'accord entre le Domi- 

1826. immédiatement sdus le Coup du règle-| du péuple canadien. C'est le parle-|jon et la province au sujet des se- 
Au printemps de 1825. l'eau était ment de la loi de clôture. ment qui est et qui doit exprimer l'opi- | cours aux chômeurs et autoriser l'em- ù 

montée dans la Rivière, Rouge plus! Le bil} concernant ? l'allégement lu |nion et la volonté. publiques. La lé- prunt de. l'argent nécessaire, a sol- 

haut que d'ordinaire. Quelques en- [chômage et l'aide À l'agriculture a été gislation, les politiques doivent être |jevé une assez vive opposition lors de 

droits avaient été inondés, mais per- [adopté en première lecture mercredi|ce. que la Chambre des fait. Même | sa première lecture, 

sonne ne s'inquiéta de cet accident | matih à 4 h,.20 ot la Chambre s'ést|le gouvernement doit être ce que la! Environ huit m‘ttons ont été dépen- | F 

et ne soupçonna que l'année suivante limmédiätement ajaurnée. . La, discus.] Chambre le fait. sés jusqu'à date au Manitoba pour le K IT } NE , A. L 

éclaterait une inondation qui ryine- sion :s'est-;pro perdant : ongé} Le bill a été adopté en deuxième|chômage. La part du gouvérnement | ; ue A 


rait la contrée. . [heures er mate heures set | a une-majorité de-36 et M. provincial, qui est de :$3,500,000, serà | 
Le printemps dé 1826 fut long +t demie sa 0. La résolMshSennett, 


L'arrivée des missionnaires tombait 
u#ÿ jéudi 16" juillet, jour de Notre-Da- 
mé du Mont-Carmel. M. Provencher 
v@ulut se mettre immédiatement à 
temvailjer à la vigne du Seigneur, .et 
fâtre entref dans le bercail toutes les- 
béébis qu'il y pouvait récevair. -IL in- 

‘vin toutes les femmes à revenir au 
Fértifieux jours après, pour y. äppor- 
tét leurs petits enfants, & qui il ad- 
mihistrerait le baptéme. Quaht aux 


qui venait au catéchisme: “Ecoute, 
mon enfant, va dire à ta mère que je 
n'ai rien à manger ce soir.” L'enfant 
se hâtait de faire sa commission, et 
pont bientôt portant un petit sac 
de viände sous le bras (4). 
* CHAPITRE XI | 
Déruières années de Mme Lajimoulière : 
— Epreuves diverses — La famine 
et l'inondation 
Les ‘années 1819, 1820, 1821, 1822, 


est de 25 sous, 


mm! ! 


DOPDS ME 


adultes infidèles, il se mit la semaine 
suivante à leur enseigner le catéchis- 
mé. (2) 


“ = attendant qu'on eût bâti une 


maison aux missionnaires, M. Proven- 
chérigt son Compagnon reçurent l'hos- 
pitalité au Fort Douglas. Une large 
sdle:leur fut-destinée pour les: offices 


il y avait 
afffuence dé monde au Fort, toutes 
led’ mèrés avaiet apporté les enfants 
cg mttdeneshre dinde ce fut 

_ Mme Lajimonière qui sérvit de* mar- 
raiñe à tous les baptisés, étant -la 


sean. d'oeufs déposes en [et en grande bâte avec leurs petito| Pale, sur la ? ra Jui-là. 
Pebdant 18 aan re Ftorres 86 erurent délivrés des imaocte, LérouPeaux cheycher un refuge sur ls |portée par 100, dünife: 64 Lin 
Rdge -toun.ien -enfants. appolaient [Us semèrent de copñance: etes grains auteurs avoisinantes L'eau s'éleya majorité de 36 pour lé gouve 


Mine Lajimonière: “{la marraire”. 

Le ‘lendemain, 19 juillet, était un 
dimanche: ce fut uw nd solennel 
dns le pays. :  : 

fout avait été préparé dans la satte 
qu servait de chäpelle poür y: réce- 
voir le peupleset!' chanter une: grand'- 
messe avec toute la pompe dont on 
pouvait disposer dans cette circon- 
stance. 


‘ives de tous genxes,. la plupart des co}, delà , minutes « 
M. Provencher chanta la grand'-|aux babitants pour toute nourriture llons venus du Canada repassèrent aux Le nt jusqü'à pre. L _ A hécation Mblilobe tés dobbers” attire votre es LE 
md À le sèbmôh. Son compas |que la M Per de eng à tués à } tats-Unis pour. aller, fonder un pros beures. - ; tion sur les AR SA 0 HAN 
- Fées, | Me 1 fit, Loffce de D PAMS des vite sur le rivière Saint-Pierre. |: À e 
È 1822 i[ ne restai L è ‘À aucun mome den nt ) % dé. IL: NS M ads; 48 
SE SR se RTE PR SE ES Ce tie oignons node mt à à 
que dans. cés lieux (émoins de, tant ‘ans, de fléau, ils espé- | bag pe à | e ps ‘a cé 


J des mission- 


de 
présente | 
nafres: elle était alors âgée de 14 ans} 


furent «estannées de disette dans tôu-. 
te la colonie. Un fléau. dévastateur 
vint détruire en quelques jours l'es- 


pérance des fermiers. Le 3 aofl,ik}"°© baiñsait pas. 
tomba -ure nuée de sauterelles qui 


couvrirent toute lacterre et qui dévo- 
rèrent les moiss@ns. Pour comb'e de 


Daæalheur, elles déposèrent er, terre une 


quantité incaleulable a'oeufs qui pro- 
duisirent, au printemps suivant, au- 
tant de petites sauterelles, qui ron- 


gèrent lés moissons à mesure qu'elles 


sortaient de terre; toute la récolte fut 
détruite en herbe, de sorterqu'it n'y 
eut rien de. recueilli cette annéc-là. 


quand, le 26 juillet, il tomba des airs 


une aussi grandé quantité de sauterel- 
les qu'en 1818. Klles firent les mêmes 
dégâts, et déposèrent des oeufs. qui | 
rénéore des sauterelles au 


En 1820, les fermiers voyant qu'il 


Asolide, se nait en mg#rçehe, risant tout | voix de 


plusieurs mlles de ehaque côté. 


A l'eau d'été: ce fut un, vrai désastre | fut pas un 


Mans sou dit. que le 10 juin, trop tard | Guthrie, ges mme er 


froid. Durant-e-meis d'avrit le -vent Ktiôn proprél 
souffla continukllemeut du nord et la |10, puls 1 
coché de neige qui était fort épaisse cornité, Un 


Vers. les premiers jours de mât, 
l'atmosphère se.réchauffa tout à coup; 
ja neige se fondit em peu de jours: et 

l'abondance d'eau qu'elle produisit ne} née mé 
pouvant s'écouler par le.lit étroit dela loi de elûture. 
la rivière, se répandit sur les prairies | Par 83 contre » 
qui furent inondées sur un espace de re eu 40 
La 


Lx glace. qui mesurait encore plus suite pas E J 
de trois pieds d'épaisseur et qui était |sultat suivant F10t#tontée 58, 56 
ns rte ep" 
qu 


sur son passage, Les habitants auè-|Le trois 


à quarante pieds au-dessus du niveaw|Le dernier fut pris en comité. Ce ne 


dans. le. pays La rivière ne renptra|tait sur Fauretidemetit de M. Hugh 


pour ensemencer. lès champs; néan- | vigueur. M mr 99: contre 02. 
moins ceux qui semèrent de l'orge et rente discours LS EE 
+Wgumne en-firent une récolte très | : Une Frene :y de députés. iibéraux 
n# prononcé 
-n français. Les prateurs.ne 2 | 
es, en mu se PE nr ten 


9 DE 


| Découragés par cette suite d’épreu- 


.où éntonnait dès chan- 
nt eYoupl 
"Plus loin: f 


Es 


up! | 


Lo le loi éh | 
vote à été de: 9! 


ef et des bronches 
ides,, qu'il fasse 
ive la sensa- 


‘sur la garantie de billets du trésoi à |: 
un an, portant intérêt à Ghÿ p. c. Là 
[où la chose sera nécessaire, ‘es em 
prunts seront faits au nom des “iit- 
nic ralités. 


reusement à la clause autorisant le 
lieutenant-gouverneur en) conseil à 
[faire de nouveaux arrangements de 


manière à régler la situation à l'ave-|, 


nr. Cela équivaut, dit-il, à donner 
au gouvernement un chèque en blanc. 
Le député de Winnipeg critique l'or- 
génisation administrative: des épen- 
ses, qu'il juge absolument inadéquate | 


M LE CONSOMMATEUR, 


ai » 


W.-Sanford Bvans s'cHpose * vigva- { 


avec un giaud probème comme ‘ce- 


ne à LA, 


MS LE sers 


-annpncé qu'il allait appli-  emprün: ée du gouvernement (édérat 'h LL 


cu Mere 
pe — 
socompaguer ls copie 


“Ersrhattenta “ 


L'et8 arrive Pourquei rester vieux 
feu: continuer de mettre de !ls giace 
dans votre miacière comme le fuisaien 
vos grands-parents et fuire un noeud à 
0 À je pd mouchoir pour de pas oublier 
AND pan 

Voyez ln OGLACIERE 
prix rés raisonnable el 
tion irrépr: stbhable mettent 
RE NORGE & a 


RONNE or 
+ ré AFF 
portée Gr ! ie 


monde Pour plus amples  rensei iqne 
ments 
FONTAINE & COMPAGNIE. 
Lé 4 ver 201 42 


des, ave. Proveneh 


adien 


ox DEMANDE — Harbier ecun 
Crau non in posts lues trés ‘envinhble 
4 ” Gaudry, hôtelier, ne e 


»+, MEUBLES A Es DRE — loëte [à 

d'huile, grasmuphts ha ise t 
lon, bureaux de "ébambte à caqucher 
nitesmer À 544, vue Langevin, fainte 

nee. 

« Fa LOURHR — Maisor n + 

ment pit. rue » à orux tétds 
les « ‘a mwa #40 par mots 
PTE, ruë Dess « N'adrense à #76, 

que Dennmutels 151 
inmtinieneemenetenemnienammsmsinsime 
A Let 

pmuité «le 

dhaude, fr 


d'our plus semplée information 
per à JM, nve Froveneher. Tél. 204 229. 
45p 


NETTOYAGE 
4 ETOILES 


Ce qu'il y a de mieux seulemen 
peut s'appeler “Quatre Etoiles”. 
C'est pourquoi nous avons 

nommé ve Series de Net- 
toyuge ‘4 Etoiles”; le 
meilleur à n'importe 
quel pri 


Téléphone 37 266 


PERTH'S 


The 4 Star Cleaners 


Succursale Norwood, 
Tél. 204 446 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
A5 et 50 nous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 
825, nvenne Portage (vis-à-vis Enton) 


PoussinsTaylor 


Léghorns blancs: 100, 87.75; 50, 


$ÿ1.00. 
Rocks burrés: 100, 89.75; 50, $5.00. 
Wyandottes, Rouges, Minorcas: 


100, 511.75. 

Livruison 10077 vivants 
Hätez-vous de fa're vos comman- 
des pour avril Livraison rapide. 
6 poussins sripplémentaires sur 
commandes faites 21 jours. avant 
dute de itvraison, 


Alex. Tavlor Hatchery Ltd 


102, Lars) Vurby, Wiauineæ 
lélémhonme Æ4 AE 


DONT MISS THIS OFFER! 
P 14 Ari sav 


‘5 


FLOCOYS DFE LESSIVE 
HUŸYAL CROWX 


Es dans eha- 


LL 


Qstest res nee 


Der xquelles elle est moins habitués, 


“les 


12 (une douzaine) crayons et 5 
cahiers de devoirs pour deux 


 ROYALCROWN 
| FLAKED LYE 


vey 
| 'ometten 25 nain, N 
À Mes hublements log 12 crnpoms 20 es 5 abiers 
vous seront expédiés france et 


vExve 


dore 


nas admetingurnintthin nelle nennhteenaue 


128 | AU SACRE-COEUR 


Une messe anse pastis 
Merci à la Providence qui, dans la 
chronique, déverse d'abondantes et 
très intéressantes nouvelles! 
En premier lieu, donnons des nou- 
velles du dimanche L'église du Sa- 
ré-Coeur fut témbin dé” cérémonies 


|: 


elles d'une messe pontifitale. 8. E. 
Lter Joseph Guy, O-ME, évêque de 

Zerta et vicaire apostolique de Grou- 

ard, chanta la messe de 11 h. et adres- 
“a ha parole à nos paroi issiens, les ex- 
nortant à la fierté catholique. Le T. 
ÎR P. J. Magnan, OML provincial, 
| rempiit la fonction de prêtre assis- 
les RP. FP. Oblats O. Plourde 
ét I. Desautels servirent diacre et 
| sous-diac re d'office; le‘ R. P. J.-B. 
s | Beaupré, OMI, profita de cette cir- 
- [constance pour présenter les hommdä- 
dus à Son Excellence. Un sanc- 
fleuri et illuminé, des enfants 
« choeur en blanc et en rouge, une 
horale fière de prier à la manière s0- 
lennelle de Pâques, voilà bien des élé- 
ments pour d'heureux souvenirs. 

A Son Excellence, renouvelons es 
hommages de notre gratitude et de 
nos meilleurs voeux, renouvelons Île 
langage de la bienvenue 
| Baptèmes dimanche dernier 

Laurette-Anne-Marie, enfant 
Norbert Pelland et de Germaine Ala- 
rie. Le parrain et la marraine furent 
| M. et Mme Joseph Pelland 
| Richard - Roland - enfant 
la Auguste. Hébert et d'Anna Vandale. 

Le parrain fut la 
marraine Mme U 


tant: 


tuaire 


de 


Philippe, 


Ulysse Gosselin, 


Gosselin 


GLAIEULS—Si vous voulez 
une profusion de fleurs bril- 
lantes, plantez des Glaieuls 


Voici Le moment de les com- 


mmencer. Builbers fortes, sai- 
ne exemples de maladies 
qui ont poussé au Manitoba 
duns terrain neuf et pro- 
pre Garanti fleurur I y 
a quelque Chose duns le 
clitiat manitobain qui don- 
ne de la vigueur aux bui- 


bes, Les plus bas prix dans 
l'histoire de l'Ouest Cana- 
dien Si vous habitez près 
de la ville ou du grand che- 
min, plantez libérnalement et 
vendez les fleurs Les bulbes 
de glaieuls se multiplient 


comme les pommes de terre 100 su- 
perbes gluieuls, $1.65 Builbes, 1 pouce 
14 À 14%, mélange harmonieux, 1,000 
pour $1525: 100 pour #$1.65: 60 pour 85 
Aous; 25 pour 45 sous; 12 pour 25 sous. 
Frais de poste en plus sur chaque com- 
mantdte Les graines McFayden coûtent 


croissent bien. 
MceFAYDEN SEED CO, 
Winnipeg 


AVEZ-VOUS MAI AUX PIEDSŸ 

Si oul, ne manques pas de visiter ie 
Or G.-Albert Néguin. 
un nou 


peu et 


Vous éprouverez 


mement immédint à tous vos 
maux de pieds, à partir des ecors jus- 
qu'aux pleds plats. 
DR G.-ALBERT SEGUIN 
438; Kédifice Somerset, Winuipeæg 
Téléphone 80 773 


Ondalations 
Permanentes 


Coiffeuses expérimentées seulement 
Prix spécial pour le printemps 


.__ $5.00 
| Harwood Beauty Parlor 


$11, Edifice Somerset, ave, Portage 


Téléphone 86 514 


Ne manquez pas cette offre 


étiquettes seulement ‘de 


et 25 sous 


Ce papier devra “durer 


longtemps. 
cahiers de devoirs suffront pour 


les devoirs des enfants, les comp- 
tes et livres de recettes de la -mai- 
son. Papier de bonne qualité, rayé, 


pour gdoueir pens la tout prêt pour écriture à l'encre 
% ési te 

Mes us débute Qù MLCEAYOR, ES pages per cable, 

euen ci. . bettoyer ‘el Et 12 ‘Crayons pleine longueur, 

_adoucir bidons de lait; doux à la main, bon bois et mine 

bei “avonnage et au- de plomb qualité. Le tout pour 
usages -Lne bute 


DEUX étiquettes de Filocons. de 
Lessive Royal Crown et 25 sous. 


.Elisabeth-Lorraine, enfant de Victor 
Beaupré et de Filorence-Marguerite 
Kraeling. Le parrain et la marraine, 
M. et Mme Eïldas Beaupré, représen- 
tés par M. et Mme James Shannon. 

Joseph-Honoré-Albert, enfant de 
Maxime Leclair et d'Adèle Nadon. Le | 
parrain fut Honoré Lafiamme et !a | 

Dimanche soir | 

Les Dames de Sainte-Anne ont don- | 
né là partie de cartes de dimanche | 
soir., La liste des gagnants nu bridge | 
et au whist ayant été publiée ailleurs, 
nous voulons au moins nommer les 
artistes de la soirée: Mile Dozois et 
M. J.-A. Perres exécutèrent des mor- 
teaux bien choisis et bien rendus 
ayant comme accompagnateurs M 
M. Prud'hommé et Mme G.-M. Lafñè- 
che Nous avons vu avec grand plai- 
sir cette soirée de dimanche dernier 
Grand merci aux dames. Quel. mé- 
rite pour tant de dévouement à notre 
cause très chère: l'école paroissiale! 

Pour le prochain dimanche 
Les Enfants de Marie donneront !s 


On nous promet un programme musi- 
cal d'un cachet nouveau; on nous pro- 
met de beaux billets de Crésus comm 
prix; on nous promet un goûter chaud 
et succulent. Encore des promesses! 
Oui, mais elles vont être exécutées 3 
la lettre... et sur-le-champ. Venez tous, 
venez toutes! 

Le deuxième dimanche du mois 

Mais, cela n'est pas uhe nouvelle: 
assemblée générale de la Société 
Saint-Jean-Baptiste le deuxième di- 
manche de chaque mois. 
| Assistez à cette assemblée, et cela fera 


| des nouvelles, des vivres eur la pro- | 


| chaine chronique. A 3 K., le 10 avril, 
{n'est-ce pas? Oui, messieurs. 
| Premiers de chaque degré pour le 
mots de mars à l'école 
Grade X: Georgette Perras, 
rette Rhéaume. 


Lau- 


Thérèse Rhéaume. 
Grade VII: 
Rousseau. 
Grade VI: Marie-Louise Brisson, Jo- 
seph Germain. 


Grade V: Irène Fauchère, Joseph 
Guay. 

Grade IV: Rita Taillon, Louis Cari- 
gnan. : 

Grade III: Thérèse Guertin, Gilles 
Perras. 


Grade 11: Bernadette Gosselin, Mar- 
guerite Louis. 

Grade 1: Huguette Laflèche, Hélène 
Joyal: 

Cours préparatoire: 
|tier, Roland Belair; 
gnon, Irène Louis. 

La Chorale ; 

La Chorale a décidé que ses répé-: 
titions se continuerajient chaque di- 
manche après la grand'messe, jusqu'à 
la fin de la saison. Il est rappelé 
aux membres qu'ils doivent assister à 
la grand'messe et à la répétition au 
moins trois fois le mois., 

Mme Georges Laflèche remplacera 
| Mme Louise Thibault à l'orgue, du- 
| rant l'absence de cette dernière, en 
| voyage dans l'Est. 

Ligue de Quilles 

Position finale des équipes pour la 

| deuxième série: 


(a) Rita Pelle- 
.(b) Henri Ga- 


Equipe— G. P. Pts May. 
Comeau 2814 13% 57T 169 
Bédard … 21% 14% 55. 175 
L'Heureux ... 25 17 50 175 
Larivière …... 22 20 44 167 
Sala … … …… 21 21 42 168 
Belair 21 21 42 167 
Léveillé . 14 : 28 28 167 
Pélissier 9. 33 18 158 


Samedi prochain, le gagnant de la 
première série, le club Bédard, jouera 
avec le gagnant de la deuxième série, 
le club Comeau, pour le championnat 
de la ligue; tous sont invités. Venez 
en bon nombre encourager votre équi- 
pe favorite! 

Comme par le passé, cès parties au- 
ront lieu au ‘‘Gibson's Bowling Aea- 
demy''. 

ame — 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes Ca- 
_nadiennes-Françaises 


L'assemblée mensuelle aura lieu 
le mercredi 6 avril, à l'heure habi- 
tuelle, dans la salle des aliers de 
Colomb. Mme Ch. Vielle nous 
donnera une causerie sur l'oeuvre dé 
Molière avec l'analyse des Femmes 


grâce au dévouement des dames qui 


D 


partie de cartes de dimanche prochain. | à 


Cependant, | 


Grade VII]: Lorraine Saint-Godard, | 


Alma Taillon, Germaine | 


LA LIBERTE 


 POLIR 


—— 


boiseries; choix de 


parquets, meubles et 


4 heures. 
pinte, $1.85. 
Vernis ‘‘Stephen’’ 


80 sous; pinte, $1.50. 


Heures de rhagasin, 
| y compris le 


VOICI LE TEMPS DE PEINTURER, 
MAISON POUR LE PRINTEMPS! 


POUR LES MURS, EMPLOYEZ -- 


Le fini velours, ‘“Fioglaze” 


Une peinture brillante pour murs d'intérieur et 
teintes douces et mates. 


pine, 80 sous; pinte, $1.45; 1, gallon, $2.70. 


POUR BOISERIES --- 


Email ‘Stephen’ séchant rapidement — pour 


claires et lustrées, faciles à appliquer, sèchent en 
14 chopine, 30 sous; 1 chopine, 55 sous; 


, teintes bois foncé, 
50 sous; 1 chopine, 90 sous; 1 pinte, $1.60. 
. Vernis Floglaze—1/, chopine, 45 sous; 


Pinceaux—1 à 3 pouces 14. 


WINNIPEG 


. L . 


4 
| Winnipeg. Man. le 6'avrit 1932 : 


ET RAFRAICHIR VOTRE 


Murs- boiseries -- parquets -- et, en bien des 
cas, les meubles bénéficieront d’un coup de 
pinceau! Vaste choix de polis durables et 
décoratifs, assortiment complets de teintu- 
res d’un effet très gai et pouvant être com- 
binées d’une facon très harmonieuse. 


« TE CL 
Peinture ‘“‘Silkstone”’ pour murs 
Peinture qui donne un fini doux, uni, lavable; va- 
riété de jolies nuances ‘‘eraie””. Chopine, 75 sous; 


pinte, $1.35; 1, gallon, $2.45. 


Cho- 


POUR PARQUETS.-- 


Cire à plancher ‘‘Old English’’—67 sous la livre. 
Cire à planche Johnson—67 sous la livre. 
Cire à plancher Chan—75 sous la livre. 


Cire à plancher liquidè—1/; chopine, 35 ct 40 sous. 


toutes boiseries. : Teintes 


V chopine, 
Poli à meubles Johnson—50 sous, 85 sous. 


Huile ‘“O’Cedar’’—25 sous à $3.50 la boîte, 
Vadrouilles sèches ou huilées, $1.00 à $1.75. 


chopine, 


15 sous à $1.45. 


Section de la peinture, 6ème étage, Donald 


CANADA 


sont guidés par une institutrice intel- 
ligente. A Mlle Couture et à ses élè- 


ves et aussi à leurs heureuses . ma-| Germain trésorière, toutes deux-élues agents locaux, spécialement nommés 


réélue présidente à l'unanimité. Mme Ce n'est pas un article de droguerie, | par le Dr Peter Fahrney ” Sons Co. 
C.-E. Rurher, secrétaire, et Mlle L.|car lé Novoro est fourni par dés|Chicagb, Ill. 


‘ Livré exempt à ie listé. 


mans, la. Fédération offre ses chaudes | par acclamation. Ces trois dames re- 


félicitations. 
——— th 0 ———— 


Le nombre des poursuites pour ac-|.. 


cidents d'automobiles augmente de 
jour en jour. Pour ce qu'il en coûte 
pour être protégé par une assurance, 
il ne. vaut pas la peine de prendre le 
nsque,-.Vous pouvez avoir protection 
immédiate en téléphonant à-J.-A. Hé- 
bert, tél. 27 647.—(Ann.) 


Convention de la Légion 
Canadienne 


a 

Le congrès annuel de la Lég'on Ca- 
nadien1e B.E.S.L. a eu lieu les 20 et 
31 mars dernier. L'ouverture se fit 

au “Women's Tribute Memorial Hall”, 
à rss Lodge. Læbiinvenue fut sou- 
haitée- aux -délégués par le premier 
finistre Bracken et autres membres 
de la législature provinciale. 

La branche des réservistes français 
était représentée par ME. Michel, 
président, et M. JE. Collon, secré- 
taire. Mme F ce Denus, présidente, 
et Mme M. Gydé, sécrétaire, repré- 
sentaient la Ligue des Dames Aui- 
lisires. Mlle L. Germain était, Aélé- 
, |uée en qualité detrésorière de l'auxi- 
liâire du ‘Manitoba Command", 
Pgo l'hôpital de Deer Lodgé 


I EE pr 


rai 2 gs à la Bi'e, d'Hu”son, 


$& 


çurent de magnifiques fleurs en re- 
merciements de leur dévouement à la 
cause de l’Auxiliaire. 


The Winnipeg Trustee Company of Canada 
Pxéeutio et ‘administration testamental — (iérance de de proprié 
Percept loyers — Aémisistration de bieus de mineurs 
: , Placements d'argent de premier choix 
ASSURANCES 
Feu, automobile, necident, vol, etc. 4 
Taux modérés — Consultation gratuite — rapides 


SAMUEL A. NAULT * 


Représentant français Saint-Boni et len campagnes 
322, RUE MAIN. LT 29 WINNIPRO, 


Les Frères de la Merci 


‘ 490—491, AVENUE COLLEGE, WINNIPEG 
. : : Téléphone 51 085 


offrent leurs mervices de jour ou de nuit, à domicile, pour le sos 
d'hommes malades: ! : 


dullqne ide ascinions mas anis bus de mie MEL 
malades nécessiteux, les offrandes de gens à l'aise sont acceptées avec 


. GYDE, 
Secrétaire de 4 Ligue des 
JP Auxihaires. 
.,e 
Bien pertante et heureuse 

“Notre plus jeune fille souffrait 
d'une éruption de la peau depuis sa 
prime -jeunesse”, écrit M. Josef Woj- 
toff, de Duluth, Minn. ‘Elle ne pou- 
vait pas dormir la nuit ni jouer de- 
hors pendant la journée et les traite- 
ments médicaux restaient sans effet. 
Elle était ainsi affigée depuis sept 
ans quand notre attention fut attirée 
sur le Novoro du Dr Pierre. Læes-tou- 
tes premières bouteilles de cé remède 
améliorèrent de beaucoup l'état de 
santé de l'enfant et le mal disparut 
graduellement; elle est maintenant 
bien portante et heureuse.” Cette 
médecine faite d'herbes est désignée 
pour stimuler ‘l'activité normale du 
procédé de digestion mms. de = — 


KITS 


PAP 


FAMEUX CHAPEAUX € 


À Lomé ne cHAPRAUX De #rruE DE wirso” 
lon Bonnes nouvelles pour les dames 


